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Le pain blanc. — La poste en l'air. — Pourquoi pas ?— La coquetterie 
féminine. — La meilleure amie. — Le baiser. 

.On nous promet du pain blanc ; nous 
l'aurons dans un temps assez rapproché, 
assurc-t-ôri. Acceptons d'abord l'espoir. 

Nous vivons dans un tel tourbillon que,. 
# si ce qui se rapporte au pain nous a un peu 
£ occupés, nous avons à peine prêté attention 

à l'inauguration du service postal aérien ; 
on l'a d'abord établi de Paris à Saint-Na-
zaire et il a fort bien fonctionné. 

Les vieillards se rappellent la poste 
aérienne de 1870 ; ce fut une journée mémo-
rable, celle au matin de laquelle Gambetta 
quitta Paris pendant l'investissement de la 
capitale. 11 emportait avec lui une quantité 
de. lettres pour la province : on devait les 
confier à la poste ordinaire dès qu'on aurait 
atterri. Qu'était la direction des aérostats 

" à celte époque ? Une chose fort incertaine 
soumise à toutes sortes d'éventualités. Ce-
pendant, on avait la foi ;\on avait, au fond, 
la certitude que le monde des airs serait, 
avant peu d'années, accessible à l'homme, 

•les recherches étant continuelles, le pro-
^ bième étant si ardemment travaillé, on de-
■fcvinait la solution prochaine. 
~ L'avion, ayant été au cours de la guerre 

un des plus' actifs éléments de la défense, 
va devenir dans son utilisation industrielle 
un des plus puissants facteurs du progrès. 
Le voilà devenu postal : avant peu, des sta-
tions seront établies pour le service des 
grandes villes d'abord. Et ensuite ? 

On ne prévoit pas encore les trams 
aériens, oh ! non ; mais on comprend fort 
bien que, pour des cas d'extrême urgence, 
des particuliers n'hésiteront pas à se servir 
de 1 avion pour se rendre où iis veulent 
être, où ils sont attendus. Il y a des circons-
tances pour lesquelles on ne calcule guère 
les chances d'un voyage dangereux. D'au-
tre part, la plupart des individus suppor-
tent mieux ridée d'une traversée dans les 

y«irs qu'ils ne supporteraient celle d'une tra-
w versée dans un sous-marin. 

Bref, nous avons découvert depuis quel-
aue-s années que le. monde est pelit : cette 
formule qui nous a d'abord étonnés est de-
venue presque vulgaire ; en effet, à celui 
qui s'agite sans cesse tantôt dans une di-
rection, tantôt dans une autre, rencontrant 
d'autres voyageurs, le monde apparaît tout 
petit. Les grands boulevards parisiens 
voient passer une foule sans cesse renou-
velée ; Marseille surpeuplée voit aussi pas-
ser le monde entier sur ses grandes voies ; 
ces rapprochements amènent les rencontres 
les plus imprévues et la même exclamation 
éclate : Comment ! c'est vous ?... Ah I le 
monde est petit ! » -* • 

^ Quand les dames ont fini de parler cui-
^ sine, alimentation, restrictions, etc., elles 

parlent chiffons. 
L'art du chiffonnage est devenu univer-

sel ; certaines villes de province ont le 
comptoir des colifichets. 

Va pour colifichets : de ces objets si di-
vers imaginés pur des êtres toujours en 
quête de nouveau, la femme fait une énor-
me consommation : quand la coquetterie 
est en jeu, quelles que soient lès conditions 
de la vie, nombre de femmes se parent ; en 
ce moment, c'est trop. 

: Un grand parfumeur nous disait récem-
ment. : Jamais nous n'avons tant vendu, 
aussi bien les articles de même fantaisie 
que ceux de grand luxe. Les instituts de 
beauté travaillent : on s'y fait blanchir la 
peau, épiler le visage, polir les ongles. On 
fabrique des sourcils, on détruit les duvets 

wîmportuns. 
-* Et voici la discussion que nous avons pa-

tiemment écoutée au sujet de cette ques-
tion : Doit-on être plus coquette quand' on 
est vieille que quand on est jeune ? 
! — Non ! non ! 

Ce fut la réponse des jeunes femmes. 
Oui ! s'écria avec feu une dame de celles 

qu'on appelle les « certain âge ! » La jeu-
nesse est parée naturellement : elle a la 
fraîcheur ; elle a des cheveux, des dents ; 
chez elle, les yeux sont vifs, le sourire est 
jciair. 

Chez nous, tout est . à ménager, à répa-
rer : nôus sommes comme une maison qui 
se maintient attrayante et jolie à condition 
que le propriétaire remplace tout ce que le 
temps a détruit ou altéré ; moyennant cette 
attention incessante du maître, les .choses 
restent en état, nul ne s'aperçoit d'une dé-
gradation si petite soit-eile. 

On dit d'une femme : « Elle ne change 

4 pas ! que c'est donc heureux de rester jeune 
comme cela ! » Il ne faut pas qu'on dise : 

'Elle rajeunit ! — Voilà le point délicat, ra-
jeunir est une faute. 

Pour savoir se conserver êa bon état, il 
faut être plus coquette que quand on est 
jeune, n'épargner ni les rubans, ni les den-
telles, ni le flou qui voile tous les défauts. 

Il faut soigner la peau avec minutie, sa-
voir se poudrer et se parfumer légèrement, 
s'entourer de cheveux brillants, corriger les 
déviations de fa taille. 
: Et, si l'on vieillit, en dépit de tout, il faut 
être une jolie vieille ; il en est de supérieu-
rement pomponnées.. Soyons plus coquettes 
que les jeunes ». 

Cette conversation me paraissait hors de 
saison ; les temps sont si durs qu'if semble 
plus sage, plus digne aussi de traiter d'au-
tres sujets. 
! Cependant, parmi ces babillardes à la 

tête légère, il y a des femmes qmi se sont 
bravement appliquées à travailler pour l'es 
soldats, qui ont envoyé des colis de bannes 
conserves durant l'hiver, là-bas, aux tran-
chées. Elles babillent dans l'a journée, mais 
dès le jour, elles ont couru chercher le 
journal afin de savoir si les troupes sont à 
Lassigny. 

Il n'y a qu'à lancer dans la conversation 
le plus petit mot de rappel à l'ordTO et voilà 
une transformation complète s vieilles et 
jeunes n'ont plus qu'une idée ; elfes pen-
sent au pays. 

Espérons qu'il en est toujours ainsi et 
avouons cependant que la coquetterie fémi-
nine, tant chez les jeunes femmes que chez, 
les- vieilles, a pris des proportions exagé-
rées, affligeantes même. 

Déplorons aussi qu'il n'y ait plus de 
femmes qui consentent à vieillir ; il y a 
moyen de vieillir avec grâce : les couleurs 
tranchantes, les fanfreluches trop extraor-
dinaires, la coiffure trop originale, la chaus-
sure découverte sous des jupes exagéré-
ment écourtées, tout cela manque de di-
gnité. 

Autrefois, quand on faisait plus grand 
cas de fa politesse, on traitait de folles ces 
frivoles vieilles ; aujourd'hui, bien que 
nous soyons moins polis que nos pères, 
nous n'osons pas user de ce qualificatif vio-
lent : pourquoi ? Ce perpétuel rajeunisse-
ment, cette tricherie sur l'âge, c'est pour-
tant un genre de folie. 

Puisque nous parlons aux femmes conti-
nuons à feur dire, dussent-elles nous en 
vouloir, des vérités peut-être peu agréables, 
pourtant utiles. 

Une habitude a pris en France, peut-être 
aussi ailleurs, rn développement fâcheux, 
c'est celle du baiser. Vraiment nous em-
brassons trop ! on réservait la jolie caresse 
du baiser, autrefois, aux amis très intimes, 
encore n'en abusait-on pas ! Maintenant, 
nous nous embrassons avec fureur. Nous 
nous embrassons même mutuellement sans 
nous aimer, indifféremment, parce que cela 
se fait ; nous habituons nos enfants à 
échanger des baisers, nous les laissons em-
brasser par tout le monde. Nous n'en som-
mes pas heureusement au baiser à l'améri-
caine qui s'échange sur la bouche, mais 
nous pourrions y arriver et ce serait fâ-
cheux. 

Aimons-nous les uns les autres, tout en 
nous embrassant moins ; le contact des 
épidémies n'est pas toujours sain. D'ail-
leurs, que donnerons-nous à fa véritable 
amitié si nous prodiguons un geste qui doit 
lui être réservé. 

Nous faisions ces réflexions en regardant 
un groupe de chères madames qui s'em-
brassaient à l'arrivée et au départ, dans 
un salon, par trente-deux degrés h l'om-
bre ! 

On appelait les bébés et vite : Embrasse 
Madame,-là-gentiment'! le pauvre petit être 
livrait ses joues échauffées, humides, aux 
baisers de toute la société. 

C'est vraiment un peu trop de cordialité, 
trop de tendresse ! 

Embrassons-nous un peu moins, aimons-
nous un peu plus, la vie n'en sera pas plus 
triste. 

En ce moment, nous parlons de choses 
frivoles, c'est pour ne pas parler de ce qui 
nous tient le plus au cœur, de la bataille 
où nous sommes tous engagés ; nous pou-
vons essayer de nous en distraire mais nous 
ne pensons guère à autre chose. 

Pensons-y avec courage et avec patience, 
sachons admettre que tout n'est pas fini, 
toutefois réjouissons-nous d'avancer. 

UNE MARSEILLAISE. 

La Hausse des Valeurs françaises 
en Stssass 

Genève, 24 Août. 
La hausse des changes a pris, vendredi, 

une allure vertigineuse à notre Bourse. Les 
progrès réalisés par les devises alliées sont 
les plus forts qui aient jamais été enregistrés 
en une séance ; le Français gagne plus de 
3 %. Par contre, l'Allemand est stationnaire 
et l'Autrichien en naisse. Le Français est à 
7S fr. 50, soit d'un coup une hausse de 
3 fr. 25. 

La Faix doit être dictée àpiemagne 
CE QUE DIT UN SENATEUR AMERICAIN 

Washington, 24 Août. 
Le sénateur Lodge, parlant à la Commis-

sion sénatoriale des Affaires étrangères en 
faveur du projet de loi des effectifs, a mis en 
garde contre la propagande pacifiste, insi-
dieuse et empoisonnée de l'Allemagne. M. 
Lodge a déclaré que la paix doit être dictée 
et non négociée avec l'Allemagne afin de la 

«mettre dans une situation qui ne lui permet-
tra plus jamais de troubler la paix du monde. 

M. Lodge a exposé d'une façon précise et 
par le détail les termes de la paix qui doivent 
être imposés à l'Allemagne et comprenant là 
restauration complète de la Belgique, le re-
tour sans conditions de l'Alsace-Lorraine à 
la France et de ses provinces - frrédentes à 
l'Italie, la sécurité de la Grè;e, l'indépendance 

de la Serbie, de la Roumanie, de la Pologne 
et des Slaves, la libération de la Russie de toute 
domination allemande et le retour des terri-
toires russes arrachés par le traité de Brest-
Litovsk. ■ 

De' plus, Constantinople doit devenir un 
port libre et la Palestine ne doit jamais re-
tomber sous la domination turque. 

Le plus important des termes de la éate^W 
que les grandes populations slaves soumises 
à l'Autriche notamment les \ or go-Slaves et 
les Tchéco-Slovaques doivent être constituées 
en Etats indépendants qui. avec la Pologne 
formeront une barrière sur le chemin de l'Al-
lemagne vers l'Orient. 

Quant au peuple allemand, personne, na-
turellement, ne iir>£e à l'anéantir. Nous ne 
sommes pas entres aans la guerre pour impo-
ser un gouvernement à l'Allemagne : le peu-
ple allemand doit le choisir lui-même. 

L'Espagne et les Torpillages 
LA RECLAMATION ESPAGNOLE 

N'EST PAS ADMISE PAR L'ALLEMAGNE 
Amsterdam, 24 Août. 

Un télégramme officiel de Berlin annonce 
que le gouvernement allemand a protesté éner-
giquement contre l'intention de l'Espagne de 
remplacer les navire® espagnols coulés par 
des navires allemands internés. Les négocia-
tions- continuent entre les deux gouverne-
ments. 

Bâlc, U Août. 
On mande de Berlin : 
La Gazette de l'Allemagne du Nord annonce 

que l'ambassadeur d'Espagne à Berlin, a trans-
mis ces jours-ci les instructions de son gou-

vernement dans lesquelles est affirmée la 
ferme volonté de neutralité de l'Espagne. En 
même temps le gouvernement espagnol fait 
savoir que le coulage des navires espagnols 
par les sons-marins allemands, a pris une 
extension qui pourrait mettre en danger l'ave-
nir de la vie économique de l'Espagne. 

La communication dit que le gouvernement 
espagnol par suite se voit amené à pourvoir 
aù'"remplacement des navires qui seront cou-
lés à l'avenir en se servant du tonnage alle-
mand. 

Dans sa réponse, le gouvernement allemand 
a signalé les graves objections qui s'oppo-
saient à un règlement de ce genre, étant 
donné en outre qu'jl n'est pas possible d'ac-
corder à certains Etats des dérogations aux 
principes de la guerre maritime allemande. ' 

Paris, 24 Août. 
Les négociations menées entre ' l'Espagne 

et l'Allemagne depuis la remise au gouver-
nement de Berlin de la dernière note de M. 
Dato. n'ont abouti à aucun résultat. Le chan-
celier Hertling ne veut fournir aucune ga-
rantie contre la guerre sous-marine et le cabi-
net Maùra maintient sa théorie du relèvement 
tonnci par tonne. 

On* attend des décisions complémentaires 
d'un Conseil des ministres qui a du se réunir 
hier soir à Saint-Sébastien.. 

L'AMBASSADEUR D'ALLEMAGNE. 
CHEZ LE ROI 

Madrid, 24 Août. 
Les journaux publient la dépêche sui-

vante de Santander : 
L'ambassadeur d'Allemagne est arrivé, 

venant de Saint-Sébastien. Il est parti , im-
médiatement pour fe paja-is royal pour sa-
luer le souverain. 

AVEC L'ARMÉE. BRITANNÏQUE 

I £ 
(De notre envoyé spécial) 

Front britannique, 21 Août. 
J'ai vu l'aviation britannique en pleine 

bataille. C'est un spectacle inoubliable. Cent 
appareils bourdonnaient dans le ciel rose, 
au-dessus des troupes en marche, des tanks 
et des auto-canons, au milieu du sifflement 
innombrable des obus. 

Les uns épiaient les mouvements de l'en-
nemi, les autres renseignaient minute par 
minute les artilleurs ; d'autres descendaient 
à moins de cent mètres des tranchées bo-
ches, mitraillaient les bataillons éperdus. 
Par moment, un appareil passait sur notre 
tête lâchant un message qu'un soldat cou-
rait ramasser pour le transmettre télépho-
niquement à l'état-major. 

Cependant des tonnés d'acier pleuvaient 
sur l'arrière, aux carrefours dc3 routes, sur 
l'es ponts que l'artillerie n'avait pu détruire, 
sur les dépôts de munitions et les réserves... 
Pendant trois jours, l'immense volière ac-
complit le plus magnifique effort qui ait en-
core été enregistré. 

Le fort de la bataille étant apaisé, je.suis 
allé voir les oiseaux merveilhux à leurs 
nids. ' .. . ■ - . k. .. 

I.es camps d'avialion sont nombreux. Ils 
ont poussé au milieu des champs, aujour-
d'hui ici, demain ailleurs, car chaque ar-
mée a son aviation complète qui se déplace 
avec elle : escadrille de chasse, escadrille 
de bombardement de jour, escadrille de 
bombardement de nuit, escadrille de photo-
graphie. Le rôle le plus ingrat est dévolu à 
l'aviation de bombardement. 

Jusque vers fe milieu de 1916, il manquait 
à nos alliés un appareil de bombardement. 
C'est alors que l'ingénieur Hundley Page, 

com-
bina une grande machine triplace, à deux 
moteurs de quelque 300 IIP, capable d'em-
porter soit une torpille de 800 kilos, soit 
seize de 00 kilos. L appareil Page peut te-
nir l'air pendant six heures et demie sans 
toucher terre. Sa vitesse dépasse de beau-
coup ^100 kilomètres à l'heure, ce qui est 
admirable si l'on songe que le poids total 
de la machine est d'environ 3.000 kilos. 

Comme il ne peut, avec son chargement 
de projectiles, s'élever au delà de mè-
tres, il est utilisé pour les bombardements 
nocturnes 

U est, 
au reste, très défendu par des mitrailleuses 
pouvant tirer sous tous les angles. Un seul 
point vulnérable, mais où l'ennemi ne sau-
rait se risquer à cause du formidable dé-
placement d'air des hélices. ; 

Construit en Angleterre, le premier appa-
reil qui vint sur notre front eut une étrange 
fortune : le pilote se trompa de route et 
alla atterrir... chez les Boches ! Les Alle-
mands eurent de l'a sorte la primeur de 
cette nouveauté aérienne dont ils s'inspirè-
rent largement pour la construction cfe 
leurs fameux « gothas ». 

Quelques appareils Page ont été affectés 
au transport rapide des aviateurs antre la 
France et l'Angleterre. Les passagers pren-
nent la place des bombes. Seize hommes 
peuvent y tenir commodément. La traver-
sée de Boulogne à Folkestone s'effectue en 
une demi-heure. Cela permet d'envisager, 
pour après la guerre, un service régulier 
d'e passagers entre les Iles-Britanniques et 
le continent français. 

Les bombardements de jour (que les Bo-
ches ne se risquent pas à faire), sont effec-
tués par des appareils moins grands pou-
vant monter avec leur chargement de bom-
bes, à des altitudes de 4 à 5000 mètres et 

marcher à une vitesse qui atteint près de 
200 kilomètres à l'heure. 

Quand j'arrivai dans un camn situé quel-
que part, dans la Somme, et autour duquel 
des moissonneurs fauchent leur blé paisi-
blement dans le claquement des mitrailleu-
ses à l'essai et les vrombissements des mo-
teurs, il était 5 heures du soir. Les pilotes 
s'équipaient pour la troisième sortie de la 
journée. Tous sont de beaux jeunes gens 
dont le doyen n'a pas trente ans, et entraî-
nés à tous les sports. 

Ils sont tenus de faire six heures de vol 
par jour : quatre heures de bombardement, 
deux heures de reconnaissance. J'ai vu 
partir l'escadrille qui, pour la troisième' 
fois, s'en allait lancer quelques tonnes 
d'acier sur Cambrai. Equipés en un tour de 
main, la chanson aux lèvres, ils partaient 
simplement ces hommes qui, peut-être, ne 
reviendraient pas... Pendant les heures de 
loisir, ils jouent au cricket, au football, ou 
bien s'en vont sous la tenté fumer des ci-
garettes en buvant des verres à'aie cepen-
dant qu'un phonographe nasille des re-
frains anglais. . 

Un jeune capitaine de 22 ans exécuta en 
mon honneur une série d'exercices acroba-
tiques dont le looping n'était pas le moin-
dre. Ce petit bonhomme, dont le nom n'a 
jamais été cité au communiqué, a abattu 
pour sa part sept avions boches. Il n'en 
semble pas plus fier. 

Si les Allemands manquent à ce point de 
personnel qu'ils sont obligés de racoler de 
force leurs aviateurs, il n'en est pas de 
même dans l'aviation britannique. Le goût 
du risque, la passion sportive suffisent à 
remplir les camps. Car pour un Anglais, 
l'aviation est une sorte de jeu, un beau jeu-
un peu plus violent et un peu plus périlleux 
que les autres. 

ANDKB NEGIS. 

L'Australie organise 
une Brigade de Tanks 

Melbourne, 24 Août. 
Le gouvernement étudie actuellement la 

création d'une brigade de tanks qui serait 
envoyée sur le front français. Le grand nom-
bre de mécaniciens disponibles ayant déjà 
offert leurs services permet de prévoir que 
cette brigade pourra partir très prochaine-
ment. 

1.484' JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris. 24 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures le 
communiqué officiel suivant • 

Dans la région de Lassigny et en-
tre l'Oise et l'Aisne, la nuit a été 
marquée par des actions d'artillerie 
assez vives. 

Nos détachements ont pénétré sur 
plusieurs points dans les tranchées 
ennemies, en Lorraine, et ramené 
des prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 
?lA/VV\VVVVVA^\Vl/VViVV\AAVVV\^'VVV\aVVVVVVV^ 

iîes ont Suit plis de 14.000 prisonniers 

Paris, 24 Août. 
Le général Thomas Garcia Rosado qui vient 

d'être nommé au commandement en chef de 
l'armée portugaise a quitté Londres le,23 août 
pour aller prendre son poste. Il avait été en-
voyé en Angleterre pour prendre part comme 
délégué technique aux négociations qui ont 
abouti à la réorganisation de l'armée portu-
gaise. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 24 Août. 
Les armées Mangin et llumbert conti-

nuent leur pression, mais sans engager de 
grandes actions. C'est sur une autre région 
que le Boche encaisse. 

Les Britanniques ont eu hier les honneurs 
de la journée.. Malgré une extrême résis-
tance de l'ennemi, l'attaque anglaise s'est 
largement intensifiée, puisqu'elle s'étend 
sur près de cinquante kilomètres au sud 
d'Arras. D'autre pari, une action très inté-
ressante a été également engagée au nord 
de Bapaume. Visiblement, les Britanniques 
ont pour objectifs Bapaume et Péronne et 
ils procèdent par pressions successives et 
alternatives sur différents points, selon la 
méthode de notre offensive dans la région 
de l'Oise. 

Le centre de la bataille se déplaçant ainsi 
constamment rend la situation des 'Alle-
mands de plus en plus difficile. Il est juste 
de reconnaître la ténacité avec laquelle nos 
alliés mènent la lutte. 

Je crois de plus en plus que la bataille 
commencée si heureusement n'a pas atteint 
son plein développement. Par la puissance 
même de sa conception comme des moyens 
d'exécution, elle doit nous donner les ré-
sultats les plus beaux. 

Attendons quelques jours'encore, cl, sans 
doute, aurons-nous à nous réjouir des évé-
nements sur d'autres points du front. 

MARItJS RICOARD. 

L'HOMMAGE DES FLANDRES 
Paris, 24 Août. 

Le Matin publie un message du maire "de 
Dunkerque au maréchal Foch, contenant 
l'hommage de, Dunkerque au défenseur des 
Flandres. 

Un MESSAGE AU PEUPLE AMERICAIN 
New-York, 24 Août. 

M. Lloyd Gibbons, correspondant de guerre 
américain, décoré récemment par le général 
Pétain, est arrivé porteur d'un message du 
maréchal Foch au peuple américain. 

« Le soldat américain se bat admirable-
ment » déclare le maréchal. 

M. Gibbons fera des conférences dans tos 
principales villes au cours desquelles il don-
nera iecture du message du maréchal. 

L'ENTHOUSIASME DES ITALIENS 
Rome, 24 Août; 

Le nom du maréchal Foch n'avait nul be-
soin des victoires actuelles pour recueillir 
tous les suffrages en Italie, et il est juste 
de reconnaître qu'à aucun moment la con-
fiance en lui'n'a été ébranlée. 

Les victoires actuelles viennent d'affermir 
encore davantage cette certitude confiante 
que le généralissime inspire ici. 

« Nous avons dit, et -nous répétons, écrit 
1' « Idea Nazipnale », que la grandiose ma-
nœuvre conçue par le maréchal Foch, est en 
plein développement: il faut savoir attendre.» 

Tous les journaux parlent dans le même 
sens. -

Les Raids d'Avions sur l'Allemagne 
Cologne, Francfort 

et Garlsruhe bombardés 
Bâle, 24 Août. 

Les journaux allemands signalent que de 
violentes attaques aériennes ont eu lieu dans 
la nuit du 21 au .22 contre plusieurs villes 
du Rhin et notamment Cologne, Francfort 
et Carlsruhe, dont les banlieues furent aussi 
copieusement- arrosées par les aviateurs al-
liés. 

Le front dn Rhin 
Londres, 24 Août. 

Sous ce titre, le Daily Mail consacre un ar-
ticle aux bombardements quotidiens des vil-
les allemandes par des escadrilles britanni-
ques. Dernièrement, dit le Daily Mail, Guil-
laume II a télégraphié ses condoléances au 
maire de Francfort pour avoir été attaqué 

par un ennemi qui n'a aucun respect pour le 
droit international. Il s'épargnera du temps 
en se munissant d'avance d'un paquet Ide 
telles dépêches polycopiées, car nos raids sur 
le Rhin ne sont qu'un commencement de la 
promesse faite par M. Bonar Law, en octobre 
dernier, lorsqu'il déclara que flans nos repré-
sailles nous donnerons à l'ennemi bonne et 
pleine mesure, et de déclarations faites en dé-
cembre par lord Rothermere, alors ministre 
de l'Air. C'est notre devoir de venger l'assas-
sinat des femmes et des enfants innocents, 
puisque l'ennemi l'a voulu ce sera œil pour 
œil et dent pour dent. 

Sur notre Front 
Allons-nous attaquer 

dans les Vosges ? 
Paris, 24 Août, 

Un journal allemand reproduit une infor-
mation émanant d'un correspondant suisse 
d'après laquelle une offensive des Alliés sur 
le front des Vosges serait imminente. 

Foch prépare une grande offensive 
Londres, 24 Août. 

Du Daily Mail : 
Jusqu'à présent, tout a bien marché, le suc-

cès a été invariable depuis Bailleul au nord 
jusqu'à notre extrême droite, mais mainte-
nant que l'ennemi a été si dangereusement 
talonné dans une retraite qui'devait être d'un 
délibéré et d'une science tout à fait germani-
ques, nous pouvons peut-être nous attendre 
à une violente réaction. 

L'offensive des Alliés à proprement parler 
n'a pas encore commencé. Où et quand elle 
■comïriîencera, c'est le secret du. maréchal 
Foch, secret qu'il ne partage avec personne. 

Dans les milieux officiels on insiste sur le 
fait que jusqu'à présent il n'y a eu que des 
petites actions locales qui ont révélé le dan-
ger à, l'ennemi et lui ont fait entreprendre 
une retraite qu'il exécute dans des condi-
tions désastreuses. 

Communiqué officiel anglais 
f 24 Août (après-midi). 

Au cours de la nuit, nos troupes ont 
progressé dans le secteur d'Albert et Oïit 
lait des prisonniers. 

De bonne heure, ce matin, l'attaque a 
été reprise. 

Depuis le vingt et un août, au cours 
des trois journées de combat, nos trou-
pes ont fait plus de quatorze mille pri-
sonniers et capturé un certain nombre 
de canons. 

Hier soir, nous avons réussi une opé-
ration locale au nord-ouest de Neuî-Ber-
quin. 

Quelques attaques partielles, au nord 
de Bailleul, au sud de Locre et au nord 
du Kemmel, faites par l'ennemi au cours 
de la nuit ont été repoussées après une 
lutte violente. 

Ce matin, des combats heureux pour 
nous ont eu lieu au nord du canal de La 
Bassée, dans le secteur de Givenchy. 

Les Britanniques ont fait 
30.000 prisonniers 

Paris, 24 Août. 
Le Journal annonce que depuis le 8 juillet, 

las Britanniques se sont emparés entre l'Avre 
et l'Oise, de plus de 30.000 prisonniers, soit 
trois divisions et demie. 

Les Anglais devant Bapaume 
Paris, 24 Août. 

Le Pelit Journal constate qu'ayant pris net-
tement le dessus dans la région à l'ouest de 
Bapaume, et progressent remarquablement 
vers cette .ville, nos brillants alliés ont en-
foncé profondément deux coins dans le flanc 
ennemi, lesquels ne tarderont sans doute pa.s 
à porter leurs fruits. Pendant ce temps le 
général Humbert franchit la Divette, malgré 
une sérieuse résistance allemande et le gé-
néral Mangin approche de la grande route 
Soissons-Chauny, menaçant le débordement 
des Allemands qui tiennent encore entre Cha-
vigny et Juvigny. 

Paris, 24 Août. 
Le Petit Journal dit que les .Anglais sont 

arrivés d'nn seul bond aux portes de Ba-
paume. Plus au Sud, leur progression vers 
Péronne est très remarquable. Au cours de la 
journée d'hier les Anglais ont fait plus de 
3.000 prisonniers, qui, ajoutés à ceux capturés 
•les deux jours précédents, donnent un total 
de plus de 8.000. 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Août. 
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LE COMTE 
DE 

onfe-Cris 
QUATRIEME PARTIE 

i— Suivez-moi, continua Morrel ; je vous 
conduis chez ma sœur, qui est digne d'être 
votre soeur ; nous nous embarquerons pour 
Alger, pour l'Angleterre ou pour l'Amérique, 
tei vous' n'aimez pas mieux nous retirer en-
semble dans quelque province, où nous atten-
drons, pour revenir à Paris, que nos amis 
aient vaincu la résistance de votre famiaie. 

Valentine secoua la tète. 
— Je m'y 'attendais, Maximilien, dit-elle : 

c'est un conseil d'insensé, et je serais encore 
plus1 insensée que vous si je ne vous arrêtais 
pas à l'instant avec ce seul mot : impossible, 
Morrel, impossible. 

— Vous suivrez donc votre fortune, telle 
que. le sort vous la fera, et sans même essayer 
do la combattre î dit Morrel rembruni. 

1 — Oui, dussé-je en mourir I 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
Us traité avec MM.Calmann Lévy, éditeurs, & Paris. 

% — Eh bien ! Valentine, reprit Maximilien, 
je vous répéterai encore que vous avez rai-
son. En effet, c'est moi qui suis un fou, et 
vous me prouvez que la passion aveugle les 
esprits les plus justes. Merci donc, à vobs qui 
raisonnez sans passion. Soit donc, c'est une 
chose entendue : demain vous serez irrévoca-
blement promise à M. Franz d'Epinay, non 
point par cette formalité de théâtre inventée 
pour dénouer les pièces de comédie, et qu'on 
appelle la signature du contrat, mais par votre 
propre volonté. 

— Encore une fois, vous me désespérez, 
Maximilien 1 dit Valentine ; encore une fois, 
vous retournez le poignard dans la plaie I Que 
feriez-vous, dites, si votre sœur écoutait un 
conseil comme celui que vous me donnez ? 

— Mademoiselle, reprit Morrel avec un sou-
rire amer, je suis un égoïste, vous l'avez dit, 
et dans ma qualité d'égoïste, je ne pense 
pas à ce que feraient les autres dans ma 
position, mais à ce que je compte faire, mot. 
Je pense que je vous connais depuis un an, 
que j'ai mis, du jour où je vous ai connue, 
toutes mes chances de bonheur sur votre 
amour ; qu'un jour est venu où vous m'avez 
dit que vous m'aimiez ; que de ce jour j'ai 
mis toutes mes chances d'avenir sur votre 
possession : c'était ma vie. Je ne pense plus 
rien maintenant ; je me dis seulement que 
les chances ont tourné, que j'avais cru gagner 
le ciel et que je l'ai perdu. Cela arrive tous 
les jours qu'un joueur perd non seulement ce 
qu'il a mis, mais encore ce qu'il n'a pas. 
■' Morrel prononça ces mots avec un calme 
parfait ; Valentine le regarda un' instant de 
ses grands yeux scrutateurs, essayant de ne 
pas laisser pénétrer ceux de Morrel jusqu'au 

trouble qui tourbillonnait déjà au fond de son 
cœur. 

— Mais enfin, qu'allez-vous faire ? demanda 
Valentine. 

— Je vais avoir l'honneur de vous- dire 
adieu, mademoiselle, en attestant Dieu, qui 
entend mes paroles et qui lit au lond de mon 
cœur, que je vous souhaite une vie assez 
calme, assez heureuse et assez remplie pour 
qu'il n'y ait pas place pour mon souvenir. 

— Oh ! murmura Valentine. 
— Adieu, Valentine, adieu 1 dit Morrel en 

s'inclinant. 
— Où allez-vous ? cria en allongeant sa 

main à travers la grille et en saisissant Maxi-
milien par son habit la jeune fille qui com-
prenait, à son agitation intérieure, que le 
calme de son amant ne pouvait être réal ; 
où allez-vous î 

— Je vais m'occuper de ne point apporter 
un trouble nouveau dans votre famills, et 
donner un exemple que pourront suivre tous 
les hommes honnêtes et dévoués qui se trou-
veront dans ma position. 

— Avant de me quitter, dites-moi ce que 
vous allez faire, Maximilien ? 

Le jeune homme sourit tristement. 
— Oh ! parlez, parlez I dit Valentine, je 

vous en prie 1 
— Votre résolution a-t-elle changé. Valen-

tine ? 
— Elle ne peut changer, malheureux ! vous 

le savez bien ! s'écria la jeune fille. 
, — Alors, adieu, Valentine 1 

Valentine secoua la grille avec une force 
dont on l'aurait crue incapable ; et comme 
Morrel s'éloignait, elle passa ses deux mains 
à travers la grille, et les joignant en se i-or-
dant le-; bras : 

— Qu'allez-vous faire ? ie veux le savoir 1 
s'écria-t-elle.; où allez-vous î 

— Oh 1 soyez tranquille, dit Maximilien en 
s'arrêtant à trois pas de la porte ; mon in-
tention n'est pas de rendre un autre homme 
responsable des rigueurs que le sort garde 
pour moi. Un autre vous menacerait d'aller 
trouver M. Franz, de le provoquer, de *e 
battre avec lui, tout cela serait insensé. Qu'à 
à faire M: Franz dans tout cela ? U m'a > u 
ce matin pour la première fois, il a oublie 
qu'il m'a vu ; il ne savait même pas crue 
j'existais lorsque des conventions faites par 
vos deux familles ont décidé que vous semz 
l'un à l'autre. Je n'ai donc point affaire à 
M. Franz, et, je vous le jure, je ne m'en 
prendrai point à lui. 

— Mais à qui vous en prends-vous î à 
moi î 

— A vous, Valentine ! Oh I Dieu m'en 
garde 1 La femme est sacrée ; la femme qu'on 
aime est sainte. 

— A vous-même alors, malheureux, à vous-
même ? 

— C'est moi le coupable, n'est-ce pas ? dit 
Morrel. 

— Maximilien, dit Valentine, Maximilien, 
venez ici,, je le veux ! 

Maximilien se rapprocha avec son doux 
sourire, et, n'était sa pâleur, on eût pu le 
croire dans son état ordinaire. 

— Ecoutez-moi, ma chère, mon adorée Va-
lentine, dit-il de sa voix mélodieuse et grave, 
les gens comme nous, qui n'ont jamais formé 
une pensée dont ils aient eu à rougir devant 
le monde, devant leurs parents et devant 
Dieu, les gens comme nous peuvent lire dans 
le cœur l'un de l'autre à livre ouvert. 

« Je n'ai jamais fait de roman, je ne suis 

pas un héros mélancolique, je ne me pose 
ni en Manfred ni en Antony : mais sans 
paroles, sans protestations, sans serments, 
j'ai mis ma vie en vous : vous me manquez 
et vous avez raison d'agir ainsi, jë vous l'ai 
dit et je vous le répète : mais 'enfin vous me 
manquez et ma vie est perdue. 

« Du moment où vous vous éloignez de 
moi, Valentine, je reste seul au monde. Ma 
sœur est heureuse près de son mari ; son 
mari n'est que mon beau-frère, c'est-à-dire 
un homme que les conventions sociales atU-
chent seules à moi \ personne n'a donc be-
soin sur la terre de mon existence devenue 
inutile. 

<• Voilà ce que je ferai : j'attendrai jusqu'à 
la dernière seconde que vous soyez mariée, 
car je ne veux pas perdre l'ombre d'une de 
ces chances inattendues que nous garde quel-
quefois le hasard,'car enfin d'ici là M. Franz 
d'Epinay peut mourir ; au moment où vous 
vous en approcherez, la foudre peut tomber 
sur l'autel : tout semble croyable au condamné 
à mort et pour lui les miracles rentrent dans 
la classe du possible dès qu'il s'agit du salut 
de sa; 'çie. 

J'attendrai donc, dis-je. jusqu'au dernier 
moment,, et quand mon malheur sera certain,' 
sans remède, sens espérance, j'écrirai une 
lettre eonfid.entjpUç à mon beau-frère, une au-
tre lettre au- préfet de police pour lui donner 
avis de mon dessein, et au coin rte quelque 
bois, sur le revers de quelque fossé, au bord-
de quelque rivière, je me ferai sauter la cer-
velle, aussi vrai que je suis le fils du plus 
honnête homme qui ait jamais vécu en 
France. , . . » . ' 

Un tremblement conviilsif agita les membres 

die Valentine ; elle lâcha, la grille qu'elle te-
nait de ses dreux mains, ses bras retombèrent 
à ses côtés et deux grosses larmes roulèrent 
sur ses joues. 

Le jeune homme demeura devant •elle, som-
bre fit résolu. 

— Oh 1 par pitié, dit-elle, vous vivrez, n'est-
ce pas ? 

— Non, sur mon honneur, dit Maximilien ; 
mais que vous importe à vous î vous aurez 
fait votre devoir et votre conscience vous res-
tera. '. 

Valentine tomba, à genoux en étreignant son 
cœur, qui se brisait. 

■ — Maximilien, dit-elle, Maximilien, mon 
ami, mon frère sur la terre, mon véritable 
époux au ciel je t'en prie, fais comme moi, 
vis.avec la souffrance : un jour peut-être nous 
serons réunis. 

— Adieu, Valentine ! répéta Morrel. 
— Mon Dieu I dit Valentine en levant se« 

deux mains au ciel avec une expression su-
blime, vous le voyez, j'ai fait tout ce que j'ai 
pu pour rester fille soumise : j'ai prié, supplié, 
imploré : il n'a écouté ni mes prières, ni mes 
supplications, ni mes pleurs. Eh bien I con-
tihua-t-elle en essuyant ses larmes et en re-
prenant sa fermeté, eh bien I je ne veux pas 
mourir rte remords, j'aime- mieux mourir de 
honte. Vous vivrez, Maximilien et je ne serai-
à personne qu'à vous. A quelle heure ? à quel 
moment ? est-ce tout de suite 1 parlez, ordon-
nez,' je suis'prête. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant Ics^ues Pathé frères. 
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Quant h l'armée Mangin elle approche de 
la grande route de Boissons à Chauny, èt les 
forces allemandes qui occupent encore Cha-
vigny et Juvigny sont menacées d'être débor-
dées. 

Les succès de l'aviation britannique 
Ixuidires, 24 Août. 

Les aviateurs britanniques ont eu une nou-
velle bonne semaine de combats constants 

'sur tout te front de bataille, notamment en-
tre Albert et la route d'Amiens à Roye. 
Soixante-deux appareils ennemis ont été dé-
truits et 21 forcés d'attcrrlir désemparés. Pen-
d-ruts la même semaine, 2G appareils britan-
niques ont été portés disparus. 

Ainsi pour chaque appareil britannique 
manquant, plus de trois avions allemands sont 
sacrifiés. 

L'importance pairticu-Uère de ces chiffres 
consiste en ce que tandis que la concentra-
tion ennemie a été réalisée au prix de l'inac-
tivité dans les autres secteurs du front, les 
avlatisisrs britanniques n'ont pas le moins du 
monde diminué le nombre de leurs raids 
énergiques et destructeurs/sur toutes les par-
ties des territoires tonus par l'ennemi. 

Les raids tant vantés sur Londres ont ces-
sé, du moins pour le moment, sous la pre-
sion des événements du front, tandis qu'au 
contraire l'offensive aérienne britannique con-
tre l'Allemagne s'accroît de jour en jour. Sa 
puissance et son caractère meurtrier .diffi-
cile dorénavant à cacher, font que l'Allemagne 
no peut plus désormais protéger efficacement 
ses frontières aériennes étendues contre les 
attaques alliées. 

La ligne Paris-Amiens rétablie 
Boulognc-sur-Mer, 24 Août. 

La circulation des voyageurs est rétablie 
sur «la grande ligne do Paris à Amiens. Dans 
quelques jours, les trains poste Paris-Calais 
reprendront leur itinéraire normal et le tra-
jet1 sera notablement raccourci. 

Cette mesure présent'? une grande imp r-
tance au point de vue de la reprise de la 
vie économique dans la région du Nord. 

UÎI gros canon boefee capturé 
Paris, 24 Août. 

Les troupes australiennes se sont emparées, 
lors du dernier succès do nos alliés britan-
niques sur la Somme, d'une grosse pièce al-
lemande de 280 millimètres. 

Des documents saisis, il résulte que cette 
pièce, d'un modèle récent et d'une portée 
supérieure à 30 kilomètres, avait pour mis-
sion de bombarder Amiens. Montée sur vo^e 
ferrée, êlle a été capturée avec son train com-
plet de munitions. L'avance foudroyante de 
nos alliés n'a pas permis à l'ennemi de l'éva-
cuer. 

Cette pièce avec son train a été amenée 
à Paris, à la gare des marchandises du 
Champ-de-Mars. Le convoi, qui comprend ou-
tre la pièce elle-même, encore recouverte 
do son camouflage, quatre vagons alle-
mands, a été lancée sur la voie de garage. 
Les soldats anglais préposés à sa garde ont 
immédiatement procédé à sa toilette. 

Longue d'environ une quinzaine de mètres, 
la pièce qui a été fabriquée à Essen en 131,7, 
s'appuie sur deux boggies de cinq paires de 
roues chacun. Elle est entièrement recouverte 
de, maquillages multicolores. Le canon a une 
longueur d'environ 8 à 9 mètres. L'obus me-
sure à peu près 90 centimètres. 

Communique belge 
Le Havre, 24 Août. 

Pendant la semaine écoulée, nous avons 
repoussé par nos feux d'infanterie et d'ar-
tillerie cinq tentatives allemandes sur nos 
postes avancés des régions de Nieuport, Dix-
mude, Merkem et Langemark. 

De notre côté, nous avons réussi un coup de 
main dans les environs de Kippe. 

Un officier et vingt soldats allemands ont 
été ramenés dans nos lignes. 

Actions d'artillerie sur l'ensemble du front. 
Un ballon ennemi a été incendié par. un de 

nos aviateurs de chasse. 

mm 
L'objectif de la retraite allemande 

, Paris, 24 Août. 
Le collaborateur militaire de la National 

Zeitung du 24 août constate que le maréchal 
Foch continue méthodiquement son offensive, 
et qu'il reste fidèe à sa tactique qui consiste 
à supprimer l'un après l'autre tous les sail-
lants que présente le front allemand et à 
amener ainsi une retraite par échelons de 
J'ennemi. 

L'état-major allemand, devant le grand dé-
ploiement des forces de l'Entente s'est décidé 
à abandonner les positions sur lesquelles il 
s'était installé le 10 août. Il a abandonné mé-
thodiquement des terrains et lancé, ça, et là 
des contre-attaques qui doivent surprendre 
l'ennemi. Telle est la réponse à la tactique 
de Foch. 

Une nouvelle retraite qui prendra de gran-
des proportions est visiblement chose déci-
dée ; mais cette retraite s'effectuera sans 
cloute dans des conditions différentes de la 
retraite de 1917. Elle aura pour but d'infli-
ger aux forces mobiles de l'ennemi, à. sa 
cavalerie, à l'infanterie, à l'artillerie de cam-
pagne et à, ses escadrilles de chars d'assaut 
des pertes aussi fortes que possible afin 
d'empêcher le maréchal Foch de disposer des 
moyens nécessaires pour remporter le suc-
cès. Le temps qui sera ainsi gagné doit per-
mettre à l'état-major de reprendre l'initia-
tive et de réussir à obtenir une décision. 

Un Sous-BSarm Misais 
coule un Sous-marin allemand 

Paris, 24 Août, 
Le Morning Post rapporte les péripéties d'un 

duel émouvant qui a eu lieu dernièrement en-
tre un sous-marin britannique et un sous-ma-
rin allemand dans la mer du Nord. Le bâti-
ment ennemi avait pénétré dans les eaux ter-
ritoriales anglaises et se tenait prêt à sur-
prendre le premier navire qui passerait à sa 
portée. De son côté, le sous-marin britanni-
que regagnait sa base au retour d'une croi-
sière mouvementée. Les deux submersibles 
naviguaient en surface.maisl'Anglais fut plus 
vigilant et plongea avant d'avoir été aperçu 
par l'ennemi. IL lui lança deux torpilles et 
observa l'explosion par son périscope. 

Remontant cinq minutes plus tard à la sur-
face, il ne trouva qu'un seul survivant na-
geant, au milieu d'épaves dans des flots de 
pétrole. U recueillit le naufragé qui était le 

commandant du sous-marin allemand. Tout 
le reste do l'équipage, officiers et marins 
avaient été engloutis avec le navire. 

Les bolcheviks relâchent 23.000 
officiers russes détenus à Moscou 

Amsterdam, 24 Août. 
Un télégramme de Kieff annonce que les 

bolcheviks ont .été forcés de relâcher 23.000 
anciens officiers russes enfermés dans la ca-
serne Alexieff, à Moscou. C'est le peuple de 
la ville qui a exigé leur mise en liberté, sous 
menace de faire saaftfer le Kremlin s'il ne 
recevait pas satisfaction. 

Famine, choléra et typhus 
Amsterdam, 24 Août. 

On mande d'Arkhongel à la Gazette du We-
ser i 

On apprend de Pétrograde qu'outre le cho-
léra, le typhus de la faim fait rage d'une ter-
rible manière à Pétrograde, ainsi que dans 
les provinces septentrionales de la Russie. Des 
villages entiers, dont les habitants reçoivent 
chacun seulement deux livres d'avoine par 
semaine, n'ont pas de pain du tout et meu-
rent littéralement de faim. 

Amsterdam, 24 Août. 
On mande de Kieff à la Gazette du Rhin et 

de Westphalie : 
L'épidémie de choléra s'est étendue à 

l'Ukraine. Deux cents cinquante-huit cas. dont 
huit morts, sont signalés. 

Les Turcs battus dans le Caucase 
Téhéran, 24 Août. 

Une importante victoire a été gagnée par 
les cosaques du Caucase qui ont atteint le 
sud de Chemachat. Les Arméno-Syriens, de 
leur côté, ont remporté à la date du 5 à Sani-
kale, des succès sérieux contre les Turcs qui 
reculent vers Reven. 

ïïa général russe passe 
au service de l'Entente 

Amsterdam, 24 Août. 
On mande de Moscou à la Gazelle de V/e-

ser que l'ancien gouverneur général de Fin-
lande, le général Svadhovics, est entré au ser-
vice de l'Entente. 
Un recul des Alliés 

au nord de Vladivostok 
Londxse, 24 Août. 

Selon le Daily Chronicie, on apprend à 
Londres que les forces alliées sur le front 
de l'Oussouiri, au nord de Vladivostok, ont 
effectué une recul. On ne considère pas ce 
mouvement comme étant d'une haute impor-
tance militaire, car les communications des 
Alliés demeurent intactes. 

On savait que les prisonniers austro-alle-
mands en armes clans cette région étaient en 
nombre considérable, tandis que les forces 
alliées n'étaient pas nombreuses. 

Usi Raid naval contre Dunkerque 
repoussé 

Londres, 24 Août. 
Communiqué de l'Amirauté : 
Des canots automobiles allemands ont 

tenté, dans la matinée du 23 août, une re-
connaissance dans fe voisinage de Dunker-
que. Ils ont été chassés par les vaisseaux 
français et anglais en patrouille, aidés.des 
défenses terrestres. On croit qu'un canot 
automobile a été détruit. Les forces alliées 
n'ont eu aucune perte et n'ont subi aucun 
dommage. 

La Hollande et i'Entente 
Londres, 24 Août. 

Le Morning Post publie la dépêche sui-
vante d'Amsterdam : 

Le gouvernement hollandais, estimant que 
les négociations devraient Être . menées par 
le nouveau cabinet lorsqu'il sera reconstitué, 
aucun projet ne pouvant servir de bases , à 
des négociations n'a encore été soumis à 
l'Entente. Les Hollandais, en présence de* la 
situation alimentaire difficile des Pays-Bas, 
comprennent mieux, chaque jour, combien 11 
est désirable d'établir de bonnes relations 
économiques avec l'Entente. 

Trois navires américains coulés 
Washington, 24 Août. 

Le département de la Marine annonce qu'un 
sous-marin allemand a coulé, dans les eaux 
étrangères, les trois vapeurs américains sui-
vant : le « Lake-Ertof », le 21 août ; le • We.st-
bridge », le 16 août et le a Cubore », le 15 du" 
même mois. 

ïïn vapeur norvégien 
échoué près de Bergen 

Londres, 24 Août. 
On mande de Bergen ': 
Le vapeur à passagers Maafjord s'est 

échoué ; il a coulé vendredi matin à la hau-
teur de Bergen. On craint que dix passagers 
ne soient noyés. 

— *^^> 

A travers les Jonnianx 
Paris, 24 Août. 

Du Temps : 
Le principe du châtiment des auteurs responsa-

bles de la guerre et des auteurs responsables des 
crimes commis en violation systématique des trai-
tés et des conventions no saurait être sacrifié, il 
n'y aurait plus do société des états civilisés si de 
tels bandits pouvaient s'y dresser à côté des re-
présentants des nations respectueuses du droit dans 
toute l'insolence de leur impunité. 

L'Evénement. — De M. E. de Givet : 
Les opérations que nous menons présentement, 

si larges tussent-elles, no sont quô préparatoires. 
Elles ont pour but do nous placer dans une situa-
tion stratégique telle que, lorsque nous serons ar-

rivés .ni moment choisi par notre commandement 
pour la manœuvre décisive, celle-ci obtienne dès 
l'abord, des résultats concrets et qui assurent son 
développement victorieux. 

Du Journal des Délhits. — De M. Henri Bi-
Clûu : 

I\~r la double avance do Eyng et de Mangin 
aux doux extrémités du champ d'opérations, la 
courbure de la ligne allemande reste constante 
malgré lo recul. L'ennemi se retire sans réussir' à 
racheter la convexiité de sa llgno. Go qui se passe 
au centre a nécessairement moins d'Intérêt. Tou-
tefois, sur lo liane intérieur de Dyng comme sur 
celui de Mangin, une autre armée attaque do 
front l'adversaire que chacun do ces géaéraux es-
saye de déborder. Ainsi, à la droite do Byng. sur 
le front d'Albert, l'armée Rawlinson attaque sur 
l'axe Albert-Bapaumc, où olle est parvenue le 23, 
au voisinage de la Bolsselle. Ainsi Bapaume se 
trouva menacé du Nord-Ouest par Byng, et du Sud-
Ouest par Ravi-llnson. Uno manœuvre analogue 
s'exécute a, l'autre aile devant Noyon : l'armée 
Humbort déborde cette ville à. l'Ouest, par Lassi-
gny, tandis que l'armée Mangin la déborde â. f'Jîst' 
en se présentant sur l'Oise en amont. 

Un exploit de l'aviateur-poète 
d'Annunsio 

Londres, 24 Août. 
M. Waid Price, correspondant du Daily Mail au-

près de l'armée italienne télégraphie le ... août : 
Le major Gabriele d'Annunzio, le poète 

aviateur de l'Italie, vient d'entreprendre une 
randonnée de représailles pour un raid de 
nuit autrichien au cours duquel un des appa-
reils ennemis lança une bombe juste à un 
mètre d'où il dormait. La bombe n'éclata pas, 
mais le choc renversa un verre où d An-
nunzio avait bu une heure auparavant. Le 
poète soldat vit gaiement une questio* de 
vengeance personnelle et, partant l'après-midi 
avec son pilote dans un nouveau type d'avion 
de bombardement rapide, il se dirigea vers 
l'ola à 160 kilomètres sur l'autre rive de 
l'Adriatique, lança quatorze bombes sur l'ar-
senal et revint à son aérodrome. 

Je l'attendais, lorsqu'il arriva salué des ac-
clamations de son escadrille. Nous avons es-
suyé un violent feu de barrage, nous dit-il, et 
à un moment donné j'ai cru que l'empennage 
avait été atteint, mais il n'en était rien.- Pas 
un appareil autrichien ne nous a donné la 
chasse. Les Autrichiens voudraient bien 
m'avoir. Us ont raté une bonne occasion, cet 
après-midi. 
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Les Revendscaffans des TravaîSleiîrs 
du Sous-Sol 

- Paris, 24 Août. 
Dès l'ouverture de la séance de ce matin, 

lo Congrès des travailleurs dit sous-sol a été 
saisi d'un texte élaboré par une Commission 
chargée de formuler les revendications rela-
tives à l'établissement des bordereaux de sa-
laires. 

Ce texte mentionne des engagements anté-
rieurs pris par le gouvernement envers les 
travailleurs du sous-sol et qui n'ont pas été 
tenus. Il demande l'intervention des pou-
voirs publics et des préfets auprès des Com-
pagnies pour que dans chaque région, d'ici 
au 30 décembre au plus tard, les Commissions 
mixtes et les patronages d'ouvriers soient 
réunis à l'effet d'élaborer les bordereaux de 
salaires. 

Dans le cas où à cette date l'accord ne se-
rait pas établi au sein des Commissions ré-
gionales, les différends seraient portés devant 
une Commission supérieure. Dans la région 
où l'c.ccord serait au contraire établi, les bor-
dereaux seraient, immédiatement appliqués 
avec rétroactivité le 1er septembre. Le texte, 
dont la lecture n'a provoqué aucune discus-
sion, a été adopté par l'assemblée oui a dési-
gné une Commission de douze membres char-
gée de le soumettre au ministre de l'Arme-
ment. 

afès-

Les. Essais de Poste aérienne 
Paris, 24 Août. 

Les essais de poste aérienne par avions se 
poursuivent régulièrement et quotidienne-
ment entre Le Bourget-Saint-Nazaire, aller et 
retour. Mais, contrairement à ce qui a été an-
noncé, ces expériences sont les seules offi-
ciellement en cours et on n'entrevoit pas en-
core le moment où il sera possible de passer 
des essais à la . création d'un service public 
fonctionnant à grand rendement. Les résul-
tats obtenus jusqu'à présent, nous a-t-on dé-
claré à la direction des postes, sont certaine-
ment des plus encourageants, mais il faut 
encore une assez longue période d'études que 
rendent nécessaires certaines difficultés ac-
cessoires d'ordre matériel. 

ommlssioi 
A la réunion de la Commission départemen-

tale qui s'est tenue samedi à la Préfecture, 
les affaires suivantes ont été traitées : 

LA CRISE DES POMMES DE TERRE 
Apres en avoir délibéré, la Commission a adopté 

la résolution suivante : « Considérant que, si la 
pomme do terre n'est pas très abondante sur les 
marchés régionaux, par suite des réquisitions de 
l'Intendance pour les besoins des armées, il n'en 
est pas moins prouvé que .des quantités disponi-
bles existent, puisque chaque jour il en est vendu 
au public à des prix au-dessus de la taxo ^ que 
d'autre part, quelques communes du département 
possèdent des stocks prêts à être livrés au prix 
taxé et n'attendent plus que les moyens de trans-
port pour les lieux do consommation ; qu'il en 
est de môme, mais pour de plus grandes quanti-
tés, dans les- régions plu» éloignées de Franco et 
d'Algérie. 

La Commission départementale demande instam-
ment au ministre du Ravitaillement d'appliquer 
dans toute la France, pour les pommes de tcr.ro, la 
réquisition générale à la production, do taxer la 
vente à, l'origine et au détail, ailn do supprimer 
tout courtage et de faire opô-rer la répartition, sui-
vant les !>esoins des populations, par le ravitaille-
ment civil ; 

Qu'en attendant l'application do cette mesuro 
générale, lo ministre du Ravitaillement fasse don-
ner aux départements les moyens d© transport (va-
gons et bateaux) qui lui seront demandés pour 
assurer l'alimentation de la population civile. 

M. Pierre Roux demande que cette délibération 
soit envoyée immédiatement à M. le préfet, en ce 
moment à Paris et prier en même temps celui-ci 
d'insister pour que lo département et la Ville con-
tinuent d'ôtro approvisionnés en viande frigori-
fiée. (Adopté). 

ROUTES DEPARTEMENTALES 
M. Duverger, président du Conseil général, fait 

connaître les grandes lignes du rapport que 
l'agent-voyer en chef lui a fourni sur la situa-
tion actuelle du réseau vicinal. Il en résultr que 
l'état défectueux des chatTsées, particulièrement 
aux environs do Marseille et aux abords des usines 
de déîenso nationale, a pour cause la circulation 
intense qu'ailes supportent et la pénurie de main-
d'œuvre et do matériaux pour les réparations 
nécessaires. 

Pour remédier a. cette situation, cm propose : 
1" l'emploi do travailleurs militaires et de prison-
niers de guerre pour les travaux de carrières et 
(î'empior,rcïnent ; 2* des camions automobiles pour 
lo transport des matériaux à pied d'œuvre ; 3' le 
rclè-yement des crédits d'entretien et la versement 
par l'Etat d'une somme de «3.000 francs peur 
dégradation causés par les charrois militaires. 

PEKSOHMEL DES CMEMiNS DE FER 
DEPARTEMENTAUX 

M. Hambert, président du Conseil d'adminis-
tration do ces chemins de fer, expose que le per-
sonnel, devant la cherté croissante de la vie, a 
demandé, une allocation qui pourrait Cire prise sur 
l'Indemnité professionnelle provl-soiro votée par 
le Conseil général à ce personnel dans sa séance 
du 20 mai lOiS^ Lo Conseil d'administration, après 
avoir examiné la situation financière, a reconnu 
que cette indemnité pourrait Ctro payée sur les 
disponibilités budgétaires et que le Conseil géné-
rai viendrait ainsi en aldo & son personnel pour 
traverser la crise do vie chère que nous subissons. 

POUR LES PARENTS DES SOLDATS 
INTERNES EN 3UÎS3E 

M. Barthélémy, se fait l'écho des familles ayant 
onHInvk leurs passeports pour aller visiter leurs 
enfants Internés eti Sulsso et qui n'ont pas les 
moyens de supporter les frais onéreux d'un sé-
jour près do la frohtièro en attendant l'ouverture 
de celle-ci. Il demande quo des titulaires de ces 
passeports soient informés des dates d'ouverture 
en temps voulu pour qu'ils puissent les utiliser. 

AFFA8RES DIVERSES 
M. Brsmond ûcmande.pour éviter les abus qui se 

produisent sur la réquisition des fourrages, qu'ils 
soient taxés et réquisitionnés par le Ravitaille-
ment civil ainsi qu'il a été fait pour les avoines. 

Il demande également que la Compagnie des 
Tramways d'Aix-Marselilo fasse délivrer à l'em-
barcadère d» Marseille 'des tickets numérotés pour 
éviter les bousculades. 

MM. Pierre Roux et Sacoman demande que l'ar-
rêté SUT la chasse soit modifié do façon ;\ 'permettre 
la destruction des moineaux nuisibles à l'agri-
culture. 

Sur la demande de M. Pierro Roux, la Commis-
sion exprime ses sentiments d'hommage et de pro-
fonde gratitude envers notre, nrméo nationale et 
les armées alliées qui libèrent le sol de la France. 

La trame Poursuite-
W il 

Éi quartier de fa 1 
Nouveaux détails 

L'idéalité du bandit abattu 
Nous avons relaté hier le dramatique et dé-

plorable événement, qui s'était . déroulé la 
veille, vers 10 heures du soir, dans rues du 
quartier de la Major, au cours duquel un 
agent cycliste avait été tué, un autre griève-
ment blessé par un audacieux chenapan, qui 
fut enfin abattu d'un coup de revolver par 
un gardien de la paix. Voici les nouveaux 
renseignements que nous avons pu recueillir 
sur cette tragique affaire : 

Les premiers coups de feu avaient retenti 
non loin de la Maison du Marin, où se trouve 
un hôpital auxiliaire de guerre, dont le ma-
jor-chef, le docteur Léna, s'était empressé au-
près des victimes. Il ne put constater que le 
décès de l'agent Bezombes, puis celui de son 
meurtrier. L'agent Respaud avait été aussitôt 
admis à l'hôpital sénégalais, boulevard de la 
Major, où des soins urgents lui avaient été 
donnés, puis transféré à l'HOtel-Dieu. 

La rafle opérée au bar du Vrai Cacheté, 
rue Mazenod, avait amené l'arrestation de 
huit individus : quatre pour port d'armes 
prohibées, deux insoumis, un individu qui 
faisait l'objet d'un mandat d'arrêt et un au-
tre condamné par défaut. Le brigadier Cha-
bert et ses hommes conduisirent ce groupe 
de dangereux individus ait violon central, 
où ils furent écroués. D'autres rafles devaient 
avoir lieu dans la nuit, sous les ordres de M. 
Taxil, commissaire sous-chef des gardiens, 
e't du commissaire central. Elles furent inter-
rompues par le tragique événement. 

Le meurtrier des agents avait quitté le bar 
à la vue de la police. Il avait de bonnes rai-
sons pour cela, car il était expulsé et avait 
commis de multiples agressions nocturnes. 
C'est un sujet tunisien nommé Mansour Mo-
hamed, ûgé de 25 ans, condamné il y a qn an 
environ pour vol avec violences. Il était nu-
pieds, sans papiers, mais avait sur lui une 
somme de 5 francs. L'arme dont il s'est servi 
est un gros revolver Colt, calibre 8 très 
solide, pesant plus d'un kilo, en usage dans 
l'armée américaine. On suppose que le ban-
dit avait dû s'en emparer au. cours d'une 
agression. 

Les deux agenic, victimes du Devoir, 
étaient, nous l'avons dit, des mieux notes. 
Ils étaient, l'un et l'autre, estimés de tous 
leurs camarades et de leurs chefs. 

L'agent Bezombes Jean-Louis était âge de 
39 ans et comptait dix ans de service. Il laisse 
une veuve éplorée et une jeune fillette. 

Détail navrant : Mme Bezombes est infirme 
depuis plusieurs années. Lès obsèques • du 
malheureux agent auront lieu demain lundi, 
à 8 heures du matin, 15, cours Lieutaud, où 
habite la famille. 

L'agent Respaud André-Nicolas est âgé de 
39 ans et compte neuf ans de service. Il est 
marié, père do deux jeunes enfants et sa 
femme est dans une situation intéressante 
avancée. 

Ainsi que nous le disions hier, ce malheu-
reux agent avait subi, dès son admission à 
l'Hôtel-Dieu, la délicate opération de la lapa-
ratomie, opération qui a parfaitement réussi. 
Cela donne quelque espoir aux médecins qui 
le soignent. Mais l'état du pauvre agent de-
meure de3 plus graves.-

Hier, M. Maisonobe, secrétaire général de 
la Préfecture ; M. Delibes, faisant fonctions 
de maire ; M. Dubois, secrétaire général de 
la Mairie ; M. Mathieu, commissaire central, 
et M. Taxil, chef des gardiens, se sont rendus 
au chevet- du blessé. Mais, en raison- de son 
extrême état de faiblesse, aucune communi-
cation n'a pu lui être faite. Nous croyons sa-
voir qu'il sera proposé pour une. récompense 
exceptionnelle, et il la mérite, à tous les 
points de vue. 

D'autre part, le gardien Aldrovandi, qui a 
abattu le bandit, meurtrier do ses camara-
des, est un agent très dévoué et courageux, 
dont l'initiative et l'énergie" méritent d'être 
signalées. 

Le corps du bandit a été transporté hier au 
dépositaire du cimetière Saint-Pierre aux fins 
d'inhumation. 

Ce tragique et déplorable événement a 
provoqué hier, dans tout le personnel de la 
police, la plus vive émotion, en même temps 
qu'un mouvement unanime de sympathie en 
faveur de l'agent Bezombes, tomW; victime 
du Devoir, et de son collègue Respaud, griè-
vement, blessé dans les mêmes dramatiques 
circonstances. 

EMILE LAGIER. 

Nous recevons, à propos de ce dramatique 
événement, la communication suivante : 

Amicale de la Polies. — Le bureau de l'Amicale 
fait un pressant appel auprès do tout le personnel 
de la police et de la population marseillaise pour 
assister aux funérailles de leur regretté camarade 
Bezombes, tombé lo 23 courant « victime du De-
voir ». 

Les obsèques araront lien lundi 20 courant, à 
8 heures du matin, 15, cours Lieutaud. 

Notules Marseillaises 

Le Port de la Cloîaî 
M. Pcrrignon de Troyes, administrateur de 

l'Inscrip'tjon maritime à La -Ciotat, vient de 
publier, dans la « Revue de la Marine Mar-
chande » une excellente étude sur « le port 
de La Ciotat »„ qui sera lue, avec intérêt, par 
tous ceux qu'intéresse la marine marchande 
et son avenir, en France. 

La plus grande partie en est consacrée à 
l'histoire du port, depuis l'année 1200 jus-
qu'à nos jours : port marchand d'abord, puis 
port de construction à partir du début du 
XIX0 siècle, La Ciotat subit quelques vicissi-
tudes. 

C'est en 1835 qu'un industriel^ M. Louis 
Iîcnet, aidé par un ingénieur anglais, M. Bar-
nes, créa un atelier de constructions mécani-
ques, appelé au développement que l'on con-
naît. En 1851, la Compagnie des Messageries 
Maritimes achète les ateliers Benct. En 1913 
avait été élaboré un plan d'agrandissement 
et d'approfondissement du port pour permet-
tre d'y construire et d'y réparer les navires 
modernes. La guerre de 1914 a fait classer le 
dossier. 

Mais, le ier août 1916, la Compagnie des 
Messageries Maritimes a fait une cession-
location de ses ateliers de La Ciotat à la So-
ciété Provençale de Constructions navales, 
filiale des Etablissements Schneider. Sous ce 
puissant patronage, i! n'est pas douteux que 
les améliorations nécessaires seront apportées 
au port de La Ciotat, améliorations qui lui 
réserveront la place dont il est cligne. Ln 
Ciotat paraît devoir "se spécialiser dans la 
construction des cargos, des torpilleurs et 
des sous-marins. 

M. Pcrrignon de Troyes a fait œuvre utile, 
en nous donnant ce résumé clair et précis de 
l'histoire AS La Ciotat. 

« bel canto » voudront aller ovationner le grand . 
chanteur Ed. Clément. 

Aux Varlétés-Oasiiio. — Aujourd'hui, en matinée 
et en soirée, clôture clo la saison de vaudeville, 
adieux do la troupe dans les deux grands suc,-
cès de rire.A.'.t Dame da Cinéma et Je te jclte par. 
la fenêtre. 

Les FF.-.. MM.:, de l'Or.:, de Marseille adressent 
un souvenir ému à la mémoire do leur regretté 
F... Merle Charles, commandant du X 
mort il son poste, pour le service de sa patrie, 
et présentent leurs sincères condoléancts a s» 
veuve éploréo. 

VacoinaîSon gratuite. — Des séances de vaccina-'' 
tton gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue 
do l'Olivier), du lundi 20 août au samedi 31 août, 
tous les Jours de 10 heures a midi et en plus, 
les lundi et jeudi, de 2 h. à 4 heures du soir. 

Petite chronique. — L'Union des employés do 
Banque et de Bourse de Marseille prie les em-
ployés adhérents ou non adhérents à l'Union. 
d'assister en masse à l'assemblée générale qui 
aura lieu prochainement. Elle rappello aux ca-
marades qui n'ont pas encore adhéré qu'il est de 
toute utilité qu'ils lui apportent leur solidarité. 

■VIA. A l'Institut Commercial, Si, rue de la Ca-
thédrale, ouverturo le 2 septembre des cours com-
merciaux sous la direction Dubois : sténo compta-
bilité, mathématiques, français, langues COÛTS 
spéciaux pour mobilisés et mutilés et par corres-
pondance. Inscriptions aux cours privé* et gra-
tuits tous les jours de 10 h. so à midi, dimanche 
excepté. 

•v-w Ce soir, à 5 heures, à l'Institut' des Hautes 
Sciences, 0, rue des Trois-Rois, conférence sur la 
Machine humaine, par MM. Jounet et Gastln. 

VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

Le général commandant d'armes délégué vient 
de féliciter les détachements du Ml° d'Infanterie, 
d'artillerie coloniale, hussards et de spahis et en 
particulier l'adjudant Lavest, les maréchaux .des 
logis Dedieu et Dodl, du 3" hussards; Lacombe et 
Passebois, du 6' hussards; Drotschi et Lakdan, (lu 
1" spahis; lo sergent Menjui, do l'artillerie co-
loniale; le brigadier Walwene et les soldats 
Agoulon, Pltra et Fabre, du 22" colonial, -qui ont 
montré un dévouement digne d'éloges au cours 
des violents Incendies qui ont sévi aux environs 
de Marseille, du 19 au 21 août. 

Conseil 1Î0 guerre. — Dans son audience d'hier, 
le premier Conseil do guerre, présidé par M. le 
colonel Moilard, a eu à' statuer notamment sur 
une affaire dans laquelle so trouvaient mêlé3 
cinq prévenus : Victor Tlberti, du 3' d'infan-
terie; Doydier Ange, en instance (lo réforme, et 
trois femmes dont la maitresso de Tiberti, Hé-
lène Bolssard. 

Tlberti Victor, passé de l'aviation dans l'in-
fanterie, après avoir été bléssô au front, déserta 
à plusieurs reprises. Pour cacher sa désertion, 
11 se servait d'un livret militaire et d'une flcho 
de réforme qu'il fabriqua de toutes pièces avec lo 
concours do Dcydlor. Sa maltresse l'aida aussi 
dans ce trafic et lui donna en outre asile, a 
Cannes, comme l'avaient lait auparavant; à Mar-
seille, les doux autres lemmes, MaiQard Camille 
et Macfîeo Marie. 

Le couple fut arrêté à Cannes, où, ses agisse 
ments attirèrent l'attention de la police et les 
autres, à Marseille. 

Après les plaidoiries des défenseurs Mes Margue-
rite Isnard, Duverger et Natalini, lo Conseil, par-
tageant l'avis du commissaire du gouvernement, 
a condamné Tlberti et Deydier à quinze ans de 
travaux lorcés et il la dégradation militaire; 
Hélène Boissart à trois ans de prison et les deux 
autres lemmes a un an de la même peine, et 
300 Irancs d'amende. 

L'audience, commencée à 8 h. 30 du matin, 
s'est terminée à 8 h. 30 du soir. Le jugement de 
cette affaire n'avait exigé pas moins de cinq 
heures. 

Dans cette même audience, le Conseil avait au 
préalable, prononcé les jugements suivants : 

L..., M... et L..., du 14io d'Infanterie, détachés 
à l'usine de Ponzin (Ardoche), inculpés d'ou-
trages par paroles et menares envers un supé-
rieur, trois ans de prison chacun avec sursis. 

G..., du 173* d'infanterie, cinq ans do travaux 
publics pour désertion. 

L..., du Ui' d'infanterie, un an de prison avec 
sursis pour s'être approprié une certaine quan-
tité de café destinée à l'armée d'Orient. 

D..., prévenu civil, employé au P.-L.-M.. pour-
suivi pour homicide involontaire, de Noves à 
Tournon avait donné la vole libre sans s'assurer 
si le train était passé, a été acquitté. 

Défenseurs : Mes P.e.rtranon et Robert. 

Dégradation du faux-major Vasfîer. — Le 
faux major Vacher, dont on se souvient toutes 
les frasques et qui fut condamné par le pre-
mier Conseil de guerre, à cinq ans de réclu-
sion, à la dégradation militaire et à 1.0C0 fr 
d'amende, a été dégradé, hier matin, dans la 
cour do la caserne d'Aurelles. La parade 
d'exécution. s'est déroulée devant un détache-
ment, de toutes les troupes de la garnison 
placées sous le commandement du capitaine 
Matteï, adjudant-major de la garnison. Va-
cher, après sa dégradation, a été transféré 
à. la prison Saint-Pierre, en vue de son déJ 
part prochain pour l'île de P.é. ™ 

Union générale tles Corses ot cSes amis c5e la 
Corse. — On nous communique : 

(Suspendu par la Censure) 

Un vol odieux. — Place de. la Bourse, l'autre 
soir, vers lt heures, pris d'un malaise, le sol-
dat Decarrlèro Joseph, 29 ans, du 10" d'artillerie, 
permissionnaire, s'affaissait tout à coup. Nul ne 
le secourut. Quand 11 revint à lui, vers 4 heu-
res du matin, le malade trouva, vide, à son 
côté, son portefeuille qui contenait auparavant 
une somme de 1.130 francs. Il alla porter plainte. 

Fattilo imprudence d'un enfant. — Avant-hier 
soir, en l'absence de ses parents, le petit Lazzc-
rlno Giordano, 7 ans, demeurant, rue Félix-
Pynt, 176, se mit à fureter dans les meubles, où 
il découvrit un^totit flacon dont il absorba le 
contenu. C'était do l'acide citrique. L'inlortuné 
enfant se tordit bientôt de douleur. H succombait 
la nuit suivante après une atroce agonie. M. 
Chambeu, commissaire de police, et le docteur 
Grégoire procédèrent aux constations, puis le 
corps fut laissé au domicile de la famille. 

Los vola. — Une somme de i.SOO francs a été 
dérobée avant-hier au préjudice- de M. March, 
minotier à Saint-Antoine. 

Accident tlo tramway. — Assez grièvement 
blessé au pied gaucho par un tramway des quais 
François, demeurant rue de la Reynarde, 20, a 
été admis à l'Hôtel-Dieu. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

A l'Opéra da la Plage. — Grande matinée de 
gala avec Carmen, chanté par le célèbre ténor 
Ed. Clément, Mlle Allory, M. Péral, Mlle De-
neili, M. Servatius, etc. Tous les amateurs de 

Conformément à la demande des représen-
tants du Conseil général des Bouches-du-
Rhône, à la séance du 1" juin 1918, à Lyon, 
la Commission inter-dép'artementale pour 
l'aménagement du Rhône tiendra sa. pro-
chaine réunion, à Marseille, jeudi prochain, 
à 2 heures, dans la salle des séances du Con-
seil général, à la Préfecture. 

La séance publique, dans laquelle seuls les 
membres de la Commission délibéreront sur 
les propositions qu'ils devront soumettre à 
rsurs conseils généraux respectifs, sera pré-
cédée d'une séance plénière tenue le même 
jour, à 9 heures. 

La. visite des travaux du canal de Marseille 
au: Rhône, organisée par la Chambre de 
Commerce aura lieu, la veille, mercredi. 

Dimanche, matinée et soirée. — Lundi, soiréa 

Les Baux Orphelines 
M. VIRTASS 

M. MATHIS, de la Porte-Saint-Martin 
M. DONELLY. — M— CARENA, LEROY, cîO. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CÉBHIAS 
VARIETES-CASINO (clôture du vaudeville). 

A 2 h. 39 et à 8 h. S0, dernières du grand succès 
La Dame du Cinéma, avec MM. Saint-Léon, Lyon, 
de Gerny, Mars-3iso, Pisart, etc., et Mlles Vaxen-
nes,'Allda Ilouffe, Ricard, etc. On commencera par 
Je te )ette par la teneire 1 Vendredi, première 
du grand succès : La Petite bonne d'Abraham. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et S h. SO, 
représentations populaires à prix réduits : Les 
deux orphelines, avec M. Mathis. de la Porte Saint-
Martin; MM. Virtais, Servatius, Car--.*"* Delau-
nta-n ; Mmes Carina, Ma.rtho Rougier, MÎÏO.Î Slattr 
pré, aie. 

PALAIS-DF.-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h ;;j 
Suzy Darbcls, Fauvcl 1er, chanteur comique. Arlzo-
nas, ToniaTîaks Jugglers; Ortego Compos, Ja::s?nwr» 
Artewell's, acrobates. 

OPERA-PLAGE. — A 2 h. 45. gramlo matinée do 
gala : Carmen., avec Ed. Clément, de l'Opéra-Co-
mique; Mlle Allory; MM. Péral, Rivet, Servatius, 
Courbon ; Mmes Denolly, Keylor, CordeJle. Loca-
tion a.u ChAtelet, 17, rue Sénac. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — A3 heures, 
grande matinée de gala et à 9 heures, grande 
représentation de l'immense succès de la gTOiule re-
vue C'est viv cri ! (Trams réservés). 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à 9 heures, 
dernière représentation do la belle revue XènctV 
èvcijif Tlntin, que tout le monde voudra applaudir 
uno dernière fois. Trams réservés. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — Cet 
après-midi, il 3 heures, grands oonrbats de boxo, 
maitches sensationnels. 

EDEN LHA-RUË (Prado-Plage). — A 2 h. 30, ma-
tinée au bénéfice de l'exquise Sarah Voullvcrt .: 
Mo' Ry' Zet, Daneste, Daronne, Salmon. Doréncy, 
Voulbert, Dauphin. Lo duo de iiireillc. 

EDEN LA FORET (157, rue do l'Abbé-de-l'Epéo). 
— Ce soir grande soirée de gaJ.» avec : Yvette 
Chcrcy, Appart, Dauphin, etc. 

CASINO -SAUVEUR (La Barasse). — Matinée à 
2 h. 30, Margand, Marlnctfe, appart. 1 fr. ei 
0 f r., 70, taxe comprise. 

CASINO-MISTRAL (L'Estaque-Plago direct. P. Au-
dibeirt). — Aujourd'hui, matinée à 3 h. Marthe 
Marthis. .Tacqueville. Mariette, Cortô's, Yvctto, le 
petit Fernnnd, etc., etc. 

CAMOINS-LES PAINS (Etablissement thermal).— 
A 3 heures, matinée avec dix artistes : Polack, De-
donval, Pérès, Nlrzcth, Eoc, Fratel, etc. 

CSuivrerïe POMPES, P/!OTO-POP*lPES, tuvsux 
PAUL DEVEZE, 3, 5, 7, 9. rue tîes Vignerons. 
— 1 —<s> 

LES S 
BOXE 

Lépreux, de Paris, contre MacoraucH, 
l'Ouragan marseillais 

C'est aujourd'hui, à 3 heures précises, que so 
déroulera", dans le jardin du Casino de la Plage, 
la rencontre de deux « chorreurs » • Lépreux et 
Maceraudl. Ella sera, pour les amateurs do boxa 
un vrai régal. La valeur des doux hommes est con-
nue ; aussi sommes-nous certains d'assister k un 
rude combat Rafaël-Gastet. encore deux rudes co-
gneurs qui so livreront un combat acharné 

Trois autres combats figurent au programme que 
voici : 

Grand combat en to rounds de 3 minutes Lé-
preux contre Maceraudl. 

Combat en 8 rounds de 3 minutes : Raîaèl contre 
Gastet. 

Combat en 6 rounds do 3 minutes • Young Gau-
tier contre Langlet. 

Combats en 6 rounds de 2 minutes • Apollon con-
tre Frassin et Théo contre Ma^lior 

Arbitres : MM. Paul La.til et Pratt. 

DANS LES CLUBS 
SPORTING-GLUB Ï>E MARSEILLE 

fîéunion du 21 août 191S 
Présidence de M. Latière. Sont présents : Soleil, 

Lacroix, TrouposUadiès II., Bosshardt Lamy Vô-
.2ien, etc. M. Cayol est excusé. 
» Corespondanco : lettres Comité régional du Lit-
toral et Olivier ; cartes Ponitier, Nardtai Mou-
lias et Cecchlni. Remerciements. 

Sont en ce moment en permission • Ulysse. La-
croix M., et Loubon. 

'' -La clôture des inscriptions pour la sortie do Ro-
quefavour est fixée au 2S août lots au soir. 

Feuilleton du Petit provençal du 25 Août. 

— il — 

PREMIERE. PARTIE 

Pau! lui dit gravement : 
— Il est probable, ma chère Jeamne, que 

nos rendez-vous vont être surveillés et em-
pêchés. 

— C'est trop certain. 
— Alors, comment nous reverrons-nous ? 

Et qu'aîl-ez-vous devenir ? 
—- Je ne sais. Je dois maintenant m'at-

tendre à de plus graves difficultés. 
— M'aimez-vous assez pour avoir ;en moi 

une confiance entière '.' 
— N'en doutez pas, 
— Jurez-moi donc* que s'il survient quel-

que événement décisif, vous me préviendrez 
immédiatement, par un bleu ? 

— Je vous le promets, mon ami. A pré-
sent laissez-moi rentrer au plus vite. 

— Ailez, allez, ma chérie ; je ne veux pas 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
nans cyant traité avec, la Société des Gens de 
Lettres. ^ 

vous retenir davantage... Un Kaiser seule-
ment ? 

La belle midinette tendit son front pur. 
Le mécanicien y mit un long et tendre bai-
ser. 

— Au revoir, à bientôt ! cria Jeanne, en 
jS'éloignant à pas- pressés. 

— A toujours ! riposta Paul d'une voix 
ardente. 

Jeanne se hâtait maintenant vers la nie 
"Saint-Roch. 

Elle l'atteignit un instant à peine avant 
Louis Finot. Celui-ci revenait en soutenant 
son brns luxé, les traits crispés de rage, de 
souffrance. 

— Qu'as-tu donc, mon garçon ? question-
na vivement Finot, en le- considérant cu-
rieusement. 

— Est-ce que tu t'es fait écraser ? ajouta 
Mme Finot avec sollicitud'e. 

— Non, non, ce n'est pas ça, repartit le 
bookmaker d'un air sombre, en jetant yer% 
Jeanne un regard chargé de haine. t 

« Venez au fond, je vais vous expliquer. » 
Aussitôt il pénétra dans l'aaTière^bouti-

qqe, suivi par Finot et sa femme. 
Puis, Rasseyant lourdement, il dit, d'une 

voix dolente' : 
— J'ai un bras cassé. 
— Un bras cassé ! s'exclama Mme Finot, 

stupéfaite. Tu as le bras cassé ?... Mon pau-
vre enfant ! 

Comme toutes les mères, la débitante ai-
jmait beaucoup son fils. -Les bassesses, les 

vilenies des existences louches n'excluent 
pas ni n'amoindrissent certains sentiments 
inhérenfs à la nature de la femme. 

— Un accident î questionna Finot, sou-
cieux. 

— Non, une querelle, une rixe... h cause 
de Jeanne. 

— Encore cette rosse ! s'exclama le débi-
tant, d'un ton vindicatif. Décidément, ça va 
mal ! 

« Ariette, ordonna-t-il ensuite, va cher-
cher le médecin. Pendant ce temps, Louis 
me racontera son affaire. » 

Mme Finot obéit avec empressement, tan-
dis que le bookmaker faisait à son père, 
d'une voix gémissante, le récit de son alter-
cation avec l'amoureux de Jeanne. 

— C'est bien, conclut Finot, menaçant, je 
vais la mater, cette traînée l 

« Ce soir, je lui réglerai son compte ! 
Quant à toi, attends le médecin et ne te dé-
sole pas ; çs se remettra vite. 

Sans ajouter autre chose, le débitant réin-
tégra sa boutique, s'efïorçant ' de sourire 
aux clients, mais l'esprit intérieurement 
préoccupé dos moyens coercilifs qu'il conve-
nait d'employer ' pour réduire Jeanne à 
l'obéissance absolue. 

Après la visite du médecin, Louis Finot 
dut se coucher, en proie à uno fièvre vio-
lente. 

Puis la soirée s'écoula, sans que Finot et 
sa 'femme, pecupés Klq leur commerce, 

adressassent un seul mot à Jeanne, très 
surprise de leur altitude énigmatique. 

Quand vint l'heure de la fermeture, Finot 
fui ordonna d'un ton sec de rester à sa dis-
position. 

— J'ai à te parler, dit-il seulement. 
Un instant plus tard, en présence de sa 

femme, il commença, s.ans préambule : 
— Jeanne, ta conduite, indigne d'une hon-

nête -fille, a causé ce soir un grave acci-
dent. Tu en es entièrement resnonsa-ble et 
tu devras a Louis une réparation. 

La jeune fille, très maîtresse de soi, d'a-
bord, répliqua : 

— Je n'ai pas demandé à votre fils d'in-
tervenir dans mes affaires personnelles. Je 
le lui avais môme défendu déjà. 

— Il accomplissait son devoir de fiancé, 
en veillant sur toi. 

— De fiancé ? Décidément TOUS êtes fou, 
avec cette idée ! 

— C'est l'expression de ma volonté. Ce 
mariage se fera, je le veux ! 

— Nous... le... voulons... appuya Mme 
Finot, scandant chaque mot, en fixant la 
jeune fille d'un regard acéré. 

— .Et moi... jp... ne... le... veux... pas ! 
s'écria Jeanne couragousem '.-

— Tu préfères courir les ri comme une 
gourgandine, avec de louches individus ! 
reprit Finot, s'irritent de la résistance obs-
tinée 'de sa pupille. 

Celle-ci bondit sous l'insulte. 
's= Les individus louches sont plutôt ici, 

dit-elle, véhémente.- Votre fils est un, pares-
seux, un misérable ! 

— Malheureuse ! Veux-tu te toi: J ! clama 
Finot en se levant, l'air menaçaint. Je vais 
te corriger comme tu le mérites ! 

— Essayez donc, fit Jeanne crânement, 
résolue à so défendre. 

— Vermine ! vociféra le. débitant en le-
vant la main, prêt à frapper. 

Mais la crainle soudaine de compromet-
tre irrémédioblemont le succès de ses com-
binaisons retint à temps son geste mala-
droit. Il dompta sa colère d'un puissant ef-
fort de toute sa volonté. 

— Parbleu ! af'fecta-t-U de railler, tu vou-
drais bien que je te frappe, n'est-ce pas ? 
Tu irais ensuite clabauder partout que je 
suis une brute !... Tu aurais un excellent 
prétexte de nous désobéir et de nous jouer 
peut-être un sale tour ? 

(( Non, non, rna petite, ce n'est pas comme 
ça que je te materais ! J'ai d'autr; moyens, 
meilleurs plus sûrs. 

« D'abord, tu ne sortiras pl-- d'Ici, A 
compter do demain, tu quitteras ton travail 
de couture. Tu resteras avec nous, lu rem-
placeras le garçon au comptoir. Ça nous 
fera des économies. 

« Comme ça Ion amoureux Ln sera pour 
ses frais à moins qu'il ne veuille te voir 
chez moi. Dans ce cas-là, nous ferons con-
naissance. ' 

rrr Je ne veux pas vous servir de domes-

tique ! lança Jeanne fièrement. Jo ne reste-
rai pas ici. 

— Eh bien, pars, fous fe camp dehors, et 
tout do suite. Sans argent, sans linge, sans 
frusques ! Tu te feras ramasser dans le 
ruisseau... Dans le ruisseau dont tu es sor-
tie, mauvaise gale ! 

— Je chercherai ma famille ! 
— Laquelle ?... Tu ne sais même pas le 

nom de tes parants. Tu igne -s ton état 
civil ? 

— Je m'adresserai à la justice pour le 
connaître. 

— Oui, oui, c'est ça ; je te .e conseille ! 
Ça sera rigolo ! 

« La justice t'apprendra que ton père 
était un ussassin, qu'il fut condamné aux 
travaux forcés ; au bagne, à perpétuité ! 

— Mon père... un assassin... au bafne l 
répéta Jcutnne, a.néanlie tout k coup° par 
cette ignoble révélalion. 

— Oui, un misérable, mis au .ban de la 
société, affirma doctotalement Mine Finot.-

— Tu es la fille d'un- contumax, appuya 
le débitant. 

— Moi,., moi ? 
— Oui, toi, la belle Jeanne, qui veux crâ-

ner. 
« Ah ! lu ne te doutais pas qu'en te per-

mettant d'épouser notre fils nous te faisions 
une véritable charité, hein ?... Tu ignorais 
l'infamie de celui qui fut ton père. 

HENIU (iERMAKi, 
(La suite à demain.) 



Les emplcyés dsiMmleiit 
uns intiamniis de vie chars de 5 francs 

Le Syndicat des ouvriers et employés de 
tramways nous demande l'inseriion de la 
lettre suivante qu'il a adressée hier à M. le 
préfet : 

Monsieur le Préfet, 
/ lin vertu des pouvoirs qui nous ont été donnés 
A nous avons l'honneur d'attirer votre attention 
^hl'uno façon toute particulière sur la situation qui 

est laite aux employés' do tramways actuellement. 
Lié ù la Ville et à la Compagnie par un con-

trat de travail annexé aux conventions do ré-
trocession du réseau par la Ville à la Compagnie 
Générajfl Français» de Tramways, le personnel a 
bleu cherché à améliorer ses conditions do tra-
vail et de salaires à toutes les occasions qui lui 
étalent oftertes, notamment au moment do la 
création de nouvelles liglmes. Mais nos adminis-
trateurs, qui sont sans douto d'excellents Ingé-
nieurs, lurent trop terre ù terre, trop parcimo-
nieux à l'égard do leur personnel. Ils nous ac-
cordèrent îles améliorations au compta goutte, 
craignant, disaient-ils, les répercussions qu'elles 
Pouvaient avoir sur le personnel des autres ré-
seaux. 

Aussi, manifestant son mécontentement d'une 
pareille façon do faire à son égard, lo personnel 
n'hésita pas a se mettre en grève pendant 9 jours 
pour obtenir, a. la veille de la déclaration de la 
guerre, un salaire absolument adéquat au coût 

f de la vie. 
JF. Malheureusement, depuis 1914, bien des jours se 

sont écoulés, amenant, avec eux une hausse telle, 
dans le coût do la via, que nos salaires actuels 
no suffisent plus. 

Notre action syndicale aidant. M. Schramcck, 
d'abord, M. Marty ensuite, nous firent accorder, 
*n quatre fols, par des mises en demeure â, no-
tre Compagnie, une indemnité do vie chère de 
3 francs, mais nous constatons avec un profond 
regret q\y. ces 3 francs ne comblent pas la diffé-
rence qu'il y a entre le coût de la vie en 1014 et 
celui de 1913. D'alUeurs, c'est tellement ainsi 
qu'un grand nombre de mes camarades so trou-
vent dans l'obligation absolue d'abandonner leur 
repos hebdomadaire à la Compagnio pour par-
faire la salairo qui leur manque pour vivre. 

D'autre part, en dehors du charroi do plus en 
plus intense qui sillonne les rues do Marseille 
et qui soumet les wattmen a une très forte, ten-
sion d'esprit, la population marseilaise s'étant 
accrue do 600.000 à 1 million d'habliants sans que 
la Compagnie ait augmenté son matériel — et 
quel matériel — déjà insuffisant en temps nor-

w njal, nous n'exagérons rien en indiquant que la 
maii'cliargo des voitures à certaines heures devient 
^jour le. personnel une causa de fatigue excep-

tionnelle. 
Dans ces conditions, désireux de ne point créer 

d'agitation au moment où le sort du monde se 
joue sur le front, nous venons faire appel à. TO-
tre concours afin de nous faire accorder les 

francs do vie chère qut nous sont indispensa-
bles pour vivre .et qui viennent d'être accordés 

,a nos camarades dos transports parisiens. 
Dans cette attente, veuillez agréer. Monsieur !e 

Préfet, l'assurance de notre respectueuse consi-
dération. — P'our la Commission : Le secrétaire-
adjoint. 

Une lettre semblable a été adressée par le 
Syndicat à tous les élus de Marseille. 

M. le préfet à qui nous avons demande 
quelles étaient ses intentions au sujet de 

..cette lettre, nous a déclaré qu'il rendait nom-
maire sans réserve au dévouement des em-
ployés de tramways dont il conçoit la situa-

f
lioh difficile. Il convoquera incessamment les 
représentants du Syndicat pour s'entretenir 
nvec eux des moyens les plus propres à con-
cilier les intérêts dm personnel de la Compa-
gnie avec ceux de la population. 

Des pourparlers vont donc s'engager à nou-
veau, entre'la Préfecture, la Ville de Marseille 
M la Compagnie des Tramways. Nous croyons 
savoir nue pour donner satisfaction au per-
sonnel dans la mesure où il le désire, on en-
visagerait l'augmentaiton des tarifs en ce- qui 
îonèeme certaines lignes à grandes distan-
ts. ftffi- ——— 

Un nouveau Service médical 
l'Hôtel m 

Mb. 

4 

Grâce k l'inlassable activité et aux persévé-
rants efforts de M. Vidal-Naquet, président de la 

Commission administrative des Hospices, un eer-
li'ice do consultations et de traitements pour les 
maladies vénériennes vient d'être inauguré à 
l'Hôtel-piou; 

Los consultations ont lieu les mercredi et ven-
dredi, à S heures du soir, et le dimanche matin 
à A heures. 

Ce service, est dirigé par le distingué professeur 
de clinique dermato-syphiligraphique de notre 
l'cole de Médecine, le docteur Perrin, assisté du 
docteur K. Cillais, médecin spécialiste, élève de 
l'hôpital Saint-Louis do Paris. 

Pas ou insuffisamment soignées, les maladies 
vénériennes constituent un danger sérieux pour 
l'Individu, pour la famille, pour la société, pour 
l'avenir de la race. ■ 

'i'ouie personne bien soignée, au contraire, peut 
vivre comme tout le monde : elle aura les plus 
grandes chances possibles pour que sa maladie 
se guérisse complètement, ou tout au moins ne 
se traduise , plus par aucun accident. Il pourra 
avoir des enfants sains et bien constitués. 

Les gens à ressources restreintes, atteintes de 
ces affections, trouveront, maintenant, a. l'HOtel-
Dieu, des consultations et des soins scientifiques 
gratuits. 

Lo besoin d'un pareil service vônéréologiquo se 
Isait grandement sentir à Marseilb où, dopuis 

la guerre, on constate la présence des races des 
cinq parties du monde. / 

Félicitons donc la Commission des Hospices et 
son éminent président de l'avoir ^organisé et ins-
tallé. C'est une œuvre utile appelée à rendre 
do sérieux services. — E. 
, -gg>. —— 

Coopérative ûs% Qavriers 
des ports et docks 

Le Comirté nous communique : 
Résultats dos versements des o fr. 10, dockers, 

charbonniers, ensacheurs, chargeurs et débailours 
du l'administration Bertrand (Intendance) s Ali 
Kerrouch, 5 fr. ; chantiers Froment, 20 fr. ; Estier 
America, 24 fr. ; chefs d'équipes, pointeurs et con-
tre-maitTes, du 17 au 24 août : 2.845 fr. 20; distai-
btiés, 2423 fr. Total des encaissements à, ce jour : 
193.738 ir. 15. Merci pour nos poilus. 

Avis à nôtre clientèle des magasins do bon mar-
ché : Désireux de soulager les familles qui sup-
portent avec difficulté la crise actuelle des -pom-
pes de terre, nous .-wons, ces jours-ci envoyés nos 
•unions, charger dans les environs de Salon, Sé-

rias, Ailcfans, etc., ,où les cultivateurs, sachant 
qu'ils lo faisaient pour les familles des dockers 
mobilisés ont bion voulu nous livrer tout ce qu'ils 
ont pu. Nous aurons donc, grâce nu bienveillant 
concours de M. Sigaud, qui nous a aidé à surmon-
ter les difficultés (et il y en avait), des pommes 
de terro quo nous livrerons à la taxe en faisant 
supportr il nos clients Je prorata de nos frais gé-
nérants. Nous n© voulons aucun bénéfice sur cette 
calégario d© marchandises. Nous vendrons à perte 
s'il le fant, pour engager ceux qui lo peuvent à 
faire comme nous. — Le trésorier : Manot. 

Obsèques d'sss toave 
Hier samedi 24 courant ont eu Uou à l'hOpltal 

du -Lycée Belle-de-Mai. les obsèques du soldat Du-
priez Jules, du 8* régiment d'artillerie a pied. 

Le deuil était conduit par la veuve du défunt et 
^ihisieurs membres do sa famille. La directrice, 
^■■lusietirs darnes infirmières et uno délégation des 

militaires hospitalisés. 
Le corbillard portait l'écharpo tricolore, ainsi que 

la cotoronne d'immortelles que la Pitié Suprême 
offr© aux militaires qui meurent pour la Patrie des 
suites de blessures. 

Aux orphelins de la guerre 
Une grande fôte enfantine a été offerte, hier, 

à environ cent enfants do l'orphelinat de la guerre 
par Mme, Mlle et M. Giraud, conseiller municipal, 
dans leur propriété de la Pointe-Rouge. Cott© belle 
féte, donnée sous les auspices do Mmes Nuibo, 
Pujol, Marini, Monceni, CheriVJct. Gain, Bennes, 
Boutelller, a été suivie d'un concert et d'un goûter. 
Les orphelins en emporteront le meilleur souve-
nir. Notre sympathique ténior Nuibo, de l'Opéra, 
fut l'organisateur de cette matinée très réussie. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du lfi juillet 1918 au 14 août 1918, 
aura lieu le lundi' 26, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 
_W-a perception du boulevard des Dames, n* 68, 
BEîie.ra do 2.001 à 2.250 des 3" et V camions. 
' La perception de la .ruo Sainte-Glaire, n* 8, 
paiera tous les retardataires. 

La perception do la rue Dugucsclin, n° 8, paiera 
tous les retardataires. 

La perception do la rue du Coq, n" 17, paiera 
0.501 et au-dessus du 7" canton, 0.001 et au-dessus 
du 0* canton et les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, n' lis, paiera 
5.001 et aiu-desuus du a' canton. 
Le recrutement «les écoliers 

pour les vendanges 
Lo Comité « Les Ecoliers aux Champs », d'ac-

cord avec le ministère de l'Agriculture, a décidé 
de faire appel a la collaboration de la jeunesse 
marseillaise. 

Les jeunes gens de 13 ans et au-dessus qui dési-

rent faire partie du contingent d'équlpiers sco-
laires qui va bientôt être dirigé vers les régions 
vinicoîes du département, devront, se présenter 
au bureau do l'OSuvro « La Maison et lo Travail 
aux Champs », 12, ruo Canneblôre, pour y con-
tracter un engagement do trois semaines. Ils de-
vront être munis do références (recommandation 
d'un membro de renseignement). Se présenter 
d'urgence. 
An syndicat desBamesdn Marché central 

La 2C4" souscription des Dames du Marché Cen-
tral s'élève £1 115 fr. 10 qui ont été répartis de la 
manière suivante : 25 fr, il M. lo Maire et 90 fr. 10 
convertis on achats do fruits distribués dans di-
vers hospices et aux soldats blessés en promenade 
à l'établissement Monter, à la Plage, 

Chez les Pilotes 
L'ojfflcier chef du pilotage nous communi-

que le relevé des sommes versées aux œu-
vres de la guerre parles pilotes de Marseille 

Comité do secours aux marins mobilisés, 500 fr. 
Entretien de 5 lits, 300 fr, ; Cuillerée de lait, 
100 fr. ; Orphelins de la guerre. 50 fr. ; Nos 
soldats, 50 fr. ; Cercle du soldat. 50 fr. ; Bas 
tide des blessés, 50 fr. ; Vestiaire des orphe-
lins, 50 fr. ; Pupilles de la Nation, 50 fr. 
Hôpital auxiliaire n° 214, 50 fr. Total : 1.250 fr 

MEDAILLE MILITAIRE 
La Médaille militaire a été conférée au sol 

dat Bénévise Emile-Auguste, matricule 13682 
(active) de Ja 28 compagnie du 2« régiment 
d'infanterie avec la citation suivante : 

Excellent soldat, brava et dévoué, d'aine belle 
conduits au feu. A été grièvement blessé à»son 
poste de combat. 

La présente nomination comporte! l'attribu-
tion de la Croix de guerre avec palme. 

CITATIONS 
Notre excellent concitoyen M. Albert Dis 

(lier, sergent téléphoniste au 201° d'infanterie 
a été cité comme suit à l'ordre du régiment 

N'a cessé de faire preuve du plus grand dévoue 
ment pendant les dures journées du ... au ... A 
rendu do réels services dans l'établissement des 
liaisons téléphoniques <ïu régiment, maigTé 
fréquents et violents bombardements. Déjà cité. 

Le sergent Disd.ier, qui est le fils de l'un de 
nos clicheurs, a déjà, en effet, été cité à l'or-
dre de la brigade l'année dernière. 

Nous lut adressons ainsi qu'à son père, no-
tre excellent collaborateur, toutes nos féli-
citations. 

*vv M. Emile Ouvlère, 2° canonnier servant 
de la 64° batterie du 3e régiment d'artillerie 
coloniale, vient dlêtre cité à l'ordre du régi-
ment dans les termes suivants : 

Très bon canonnier possédant un moral excel-
lent, a donné à tous ses camarades l'exemple du 
devoir et particulièrement pendant l'attaque du 
27 mai 191S. 

M. Ouvière est le fils de Mme Berthe Ou-
vière, des grands bains de mer des Cata-
lans. Nos félicitations au sympathique poilu. 
w Un de nos jeunes concitoyens, M. Henri 

Martin, classe 1913, sergent-fourrier au ... ré-
giment d'infanterie, vient d'être cité en ces 
termes à l'ordre du jour : 

Pendant les journées des 12 et 13 juin a fait 
prouve de beaucoup de courage et d'initiative en 
assurant la .liaison de sa compagnie sous un vio-
lent bombardement d'obus do gros calibre précé-
dant uno attaque ennemi© et, le lendemain, en 
portant des ordres aux compagnies engagées à l'at-
taque dé M... Gradé intelligent et d'un© rare éner-
gie. Dans maintes circonstances s'est fait remar-
quer par son calmé et son sang-froid. Déjà cité. 
Trois blessures. 

Nous adressons à M. Martin, qui est le ne-
veu de notre ami et ancien confrère Marius 
PeaTinnet, nos félicitations pour cette bril-
lante citation. 

LES RESTRICTIONS 
Cafetiers, hôteliers, re3iaurafeurs 

Las bons de saccharine du mois d'août seront dis-
tribués à la mairie, 2, place ViUeneuvo. dans l'or-
dre suivant : 

Lundi 20, lettres S, T; mardi 27, lettres U, V, X, y, z. 
Retardataires : mercredi. 23, lettres A, B, C, D; 

jeudi 29, E, F, G, H, I, ,T, K, L, M; vendredi 30, 
N, O, P, Q, R, S, T, U, V, X, Y, Z, de 8 h. 30 à 
H h. 30 lo matin, et d© 2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-
midi. 

Les intéressés sont instamment priés do se pré-
senter munis de l'acquit de leur licence du 3* tri-
mestre et de so conformer à l'appel do tour lettre.' 
. ; | CgE> 

PREPARATION MILITAIRE 
L'expérience de la guerre actuelle- a nécessité des 

modifications dans l'éducation physique, et, par 
suite, une transformation du Brevet d'Aptitude Mi-
litaire (B. A. M.) en Certificat de Préparation au 
Service Militaire (C. P. S.. M.), suivant la circu-
laire ministérielle du 5 décembre 1917. 

Ce nouveau programme d'enseignement physique, 
d'éducation morale et d'Instruction pré-militaire 
ests très complot; chaque jeune homme peut y 
trouver sa place. 

Des avantages nombreux, choix du corps, per-
missions, etc., sont accordés aux recrues oui fe 
présentent aux çorps munis d'un diplôme ou d'un 
brevet, même pour un© seule spécialité, comme le 
tir. la natation ou autre. 

Quoique nous subissions uno guerre terrible, dans 
lacraelilo l'existence do notre pays est en jeu, beau-
coup trop de gens croient encore que l'instruction 
donnée au régiment rend Inutile celle des Sociétés 
pré-militaires, c'est une erreur' absolue. 

Que chaque futur soldat, comme aussi ses pa-
rents, se persuadent bien qu'il faut se présenter 
au corps avec la possession des éléments pré-mili-
taires, afin que les cadres n'aient qu'à les para-
chever. 

Dans les Sociétés de préparation militaire, où 
ils n'ont à consacrer quo 3 ou 4 heures par se-
maine, les jeunes gens trouveront des instructeurs 
aussi compétents qu'attentionnés. 

JE* jflLJRL FIL S'FmCX^U 

LA GUERRE EN ORIENT 

SEPTIEME LISTE DE SOUSCRIPTION 
Souscriptions reçues à la Société Marseillaise : 
M. Pierre Montégut, 5 fr. ; M. Otto Knap, 50 fr.; 

anonyme, 5 fr. E. G., 20 fr. 
Souscriptions reçues au cabinet da M. le préfet : 
M. Long, procureur général à Aix, 40 fr. ; Syndi-

cat do l'épicerie, 100 fr. ; M. Xaxier Léon, Aix, 
40 fr. ; élèves do l'école publique de Salin-de-Gi-
raud (M. Giraud, directeur), produit d'une col-
lecte, 157 fr. 10 ; M. Magnan, à Saint-Rémy, 
44 fr. 35. 

Souscriptions recueillies dans les communes : 
Imprimerie Régionale, 100 fr, ; Société des an-

ciens cuirassiers, 50 fr. ; école de garçons de la 
Joliette, 30 fr. ; M. D.-.T. Dawscn BucMey, 50 fr.; 
M. Kunkler Louis, 50 fr. ; coopérative la Marseil-
laise, 200 fr. ; abbé B. Ilomsy, 10 fr. ; Grandmaire, 
5 fr. ; Mme Gruau, 50 fr. ; M. Casanova, greffier 
PTès le Conseil de préfecture, 10 fr. ; brasserie 
maltcric Marx, 100 fr. ; école de filles do Septè-
nres, 10 fr. ; M. Granoux et Cle, 100 fr. ; conceTt 
tramatcurs de pêche au bar-tabacs de M. Corre, à 
Mourepiane ipar le ♦'etit Provençal), 23 f,r. ; ano-
nyme par M. le maire de Marseille, 5 fr. '; une 
mère (par M. le maire), 5 fr. ; un client du res-
taurant Gardanne, 20 fr. ; Maire de Marseille (em-
ployés municipaux), 766 fr. ; anonyme, 10 fr. 

Sous cripttons recueillies ddns les communes : 
Quête du 14 juillet dans la communo de Lama-

non, 121 fr. 15 ; de Cuges, 25 fr. ; de Roquevaire, 
335 fr. ; do Cadolive, 36 fr. 20 ; de Berne, 110 fr.; 
école de filles de Trets, 10 fr. ; quête à Lambesc, 
100' fr. ; représentation cinématographique à Ca-
bannes, 80 fr. ; Roquefort, 33 fr. ; Salnt-Cannat, 
100 fr. ; Cassis, à 1'occTîSïon du 14 Juillet, 447 fr. 30; 
La Ciotat (14 Juillet), 477 fr. 50 ; Comité des fêtes 
de la ville d'Arles, 140 fr. ; Aubagno (3° liste), 
585 tt. ; MU© Blanc, institutrice à Grans, quête 
faite parmi les élèves de la 2* classo de garçons, 
20 fr. ; Chaieaunemf-lesMartigues, 2S fr. 

Total d© la 7* liste, 4.749 fr. GO. 
Total des listes précédentes, 87.652 fr. 65. 
Total général : 92.402 fr. 25. 
Les souscriptions sont reçues à la Société Mar-

seillaise, 75, rue Paradis, au cabinet de M. le 
préfet et au siège de l'Office, 28, cours Pierre-
Puget, 

Le iouvemenî ouvrier 
CONVOCATIONS 

Industries du vêtement. — Ce soir à 3 heures, 
Bourse du Travail, sali© de l'Union, distribution 
des prix aux élèves du cours do coups et assem-
blage, professeur . M. Barlet, Les élèves et leur 
famille et les syndiqués sont invitées à y assister. 

Syndicat des Cuirs et. Peaux. — Ce matin, à 9 h., 
Bourse du Travail, salle Ferrer, réunion généraio 
de la corporation. Présence nécessaire. 

vu Les ouvriers et ouvrières qui n'ont pas en-
core touché la retard peuvent venir le réclamer 
au bureau du Syndicat, tous les soirs, do 7 à S h., 
ot dimanche jusqu'à midi, permanences pour les 
quotités, inscriptions des chômeurs et placement. 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 23 î 
Activité d'artillerie et de patrouilles sur 

l'ensemble du front. 
En Albanie, une reconnaissance ennemie a 

été rajeSée par nos troupes. 
L'aviation française a jeté quinze cents ki-

logrammes d'explosifs sur des établissements 
militaires de Hudovo et GradsKo. 

L'aviation britannique a bombardé la région 
de Sérès. 

Un Vapeur américain 
avarié m Mêkmm 

DES SECOURS LUI SONT 
ENVOYES Dg TOULON ET IL EST 

REMORQUE AU PORT 
Toulon, 24 Août. 

Un grand vapeur américain, le Chaster-
Sun, a été avarié en pleine mer ; il a eu 
son arbre de couche brisé. Le port de Tou-
lon, ayant été avisé par un radio, a envoyé 
des secours au navire américain. Pris en 
remorque, le Chasler-Sun vient d'arriver à 
Toulon ; il va être placé dans un bassin où 
il subira des réparations importantes et ur-
gentes. 

Le Coips ie la Fédération i w-sol 
Paris, 24 Août. 

Le Congrès de la Fédération du sous-sol a 
tenu sa 2° séances aujourd'hui à la C. G. T. 
M. Gomot (Allier) présidait, assisté de M. Ber-
thon (Carmaux) et Servel (La Eicamarie). 

Après la lecture du rapport de la Commis-
sion des salaires, présidée par M. Dumoulin 
(Saint-Etienne), le Congrès a décidé d'envoyer 
des membres de la Commission en délégation 
auprès de M. Colliard, ministre du Travail. 
Le ministre ayant annoncé qu'il devait con-
sulter son collègue de l'Armement, M. Lou-
cheur, deux nouvelles entrevues ont été déci-
dées pour lundi. 

Le Congrès revenant à l'ordre du jour à 
examiné cet après-midi la question de l'appli-
cation du minimum des salaires avant le 30 
septembre. M. Duranton (Loire) demande, que 
l'on envisage immédiatement les mesures à 
prendre en séance secrète au cas où le minis-
tre ne donnerait point une réponse satisfai-
sante. 

MM. Tourel (Carmaux) et Giraud (Loire), 
déclarent que l'étude de ces mesures doit être 
renvoyée au jour ou le Congrès recevrait une 
réponse. Cette nouvelle proposition mise aux 
voix est acceptée par 73 délégués contre 26. 

Plusieurs délégués MM. Thevenet (Mont-
ceau-les-Mines), jolly (Loire), prennent alors 
la parole sur la question des mandats et in-
diquent les décisions qu'ils pourraient éven-
tuellement prendre le 30 septembre. 

Après une courte interruption de M. Raffin 
(Meuse) sur cette question, M. Barthuel (se-
crétaire de la Fédération), propose de prolon-
ger la durée du Congrès jusqu'à ce qu'une ré-
ponse précise soit donnée aux délégués. Cette 
proposition est adoptée. On décide aussi, sur 
la proposition de M. Tourel, de porter le vote 
de chaque délégué à la connaissance de son 
syndicat respectif. 

Le Congrès passe alors à l'étude du problè-
me des trois huit (huit heures de travail en 
trois postes). M. Dumoulin (Loire), demande 
que des moyens d'action soient pris là en-
core au cas où les trois-huit ne seraient pas 
accordés. Il se déclare en outre, peu satisfait 
des essais ridicules tentés jusqu'à présent. 
Après une remarque de M. Tourel sur le 
maintien du casse-croûte dans la mine, le 
Congrès renvoie à demain la suite de la dis-
cussion. 

Le Lord Maire de Londres à Rome 
Rome, 24 Août. 

Un déjeuner offert par la municipalité a eu 
lieu au Capitole à une heure de l'après-midi, 
en l'honneur du lord maire de Londres. 

MM. Orlando, Sonnino et les autres minis-
tres et sous-secrétaires d'Etat ; les principales 
autorités ; les membres de l'ambassade an-
glaise ; les assesseurs et conseillers commu-
naux assistaient à ce déjeuner. 

Une foule considérable était présente à l'ar-
rivée du lord maire et lui a fait un accueil 
chaleureux. 

A la fin du déjeuner, le maire de Rome, le 
lord maire et M. Orlando ont prononcé des 
allocutions qui ont été très applaudies.. 

11 remercie 
des SWOTS toufonnais 

Toulon, 24 Août. 
L'Amirauté britannique vient de faire par-

venir ses remerciements et ses féieitatkms au 
port de Toulon pour le sauvetage opéré par 
le vapeur Milon, qui a ramené dans les eaux 
françaises le grand vapeur anglais Clan-Ross 
torpillé le cinq mai dernier par un sous-ma-
rin ennemi non loin des côtes de Provence. 

L'Amirauté britannique a chargé aussi le 
vice-amiral Lacaze, de vouloir bien transmet-
tre à l'officier Pierre Casinrin, commandant 
le centre de sauvetage de Toulon, à l'officier 
marinier Soudey, au maître Larelle, aux ma-
telots EstabLe et'Lefèvre, le témoignage de sa 
haute -estime et cle sa reconnaissance pour les 
services rendus par .eux en ces circonstances. 

L'Aviation italienne 
dans F Adriatique 

Rome, 24 Août. 
L'activité aérienne des marines italienne et 

britanniques dans l'Adriatique continue sans 
ceSfee ; les ouvrages militaires de Pola. parti-
culièrement, les installations de l'aviation et 
la base de submersibles, ont été bombardés le 
£1 août, dans la nuit du 21 au 22 août et à 
l'aube du 23 août, par de nombreux appa-
reils. 

Dans l'ensemble, quatre tonnes d'explosifs 
ont été lancées, avec des résultats sans doute 
efficaces, car de nombreuses explosions et 
plusieurs incendies ont été constatés. 

Un de nos hydravions n'est pas rentré à sa 
base. 

De grosses escadrilles italiennes ont bom-
bardé à deux reprises Durazzo, dans la mê-
me journée, lançant au total 1.500 kilos d'ex-
plosifs, frappant des ouvrages militaires et 
provoquant des incendies. 

Nous avons bombardé efficacement aussi 
les ouvrages militaires à Cufeola. 

On Raid aérien ennemi sur Venise 
Rome, 24 Août. 

L'activité de l'aviatiop favorisée par des 
nuits claires, s'est/ intensifiée en ces derniers 
temps, tandis que nos appareils bombar-
daient efficacement les camps d'aviation et 
les nœuds de voies ferrées ennemies. Une 
escadrille autrichienne a lancé des bombes 
sur Trévise, une fillette a été blessée ; 
une autre escadrille ennemie composée dune 
douzaine d'appareils qui survolaient les la-
gunes de Veîiise a été arrêtée par le tir du 
nos batteries anti-aériennes. Qj.\atre appa-
reils, cependant, ont réussi à franchir le feu 
de barrage et ont lancé sur les lagunes une 
trentaines de bombes, qui n'ont causé aucun 
dommage. Au cours de cette opération, un 
hydravion ennemi, le K-424, obligé d'amerrir 
a été capturé intact. L'officier et les deux 
sous-officiers qui le montaient ont été faits 
prisonniers. 
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l Communiqué officiel 
I Paris. 24 Août. 
| Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué "officiel suivant : 

% Entre l'Ailette et l'Aisne, nous avons réalisé une progression dans la ré-
? gion au sud d© Crécy-au-Mont, et iait une centaine de prisonniers. 
I A l'ouest de Fismes, les troupes américaines ont porté leur ligne jusqu'à 

la route de Soissons à Reims, sur un front de huit cents mètres environ. 
Journée calme partout ailleurs. 

AVIATION 

Dans la journée du 23, neuf avions allemands ont été abattus ou mis 
hors de combat et un bslîon captif incendié. Le même jour, nos bombardiers 
ont lancé douze mile trois cents kilos de projectiles et tiré plusieurs mil-
liers de cartouches sur la région d'Aaizy-le - Château, Brancourt, Landri-
court, la forêt de Mortier où l'aviation d'observation avait signalé d'impor-
tantes réserves ennemies et des convois. 

Communiqué anglais 
Londres, 24 Août (soir). 

Sur le front de bataille au Nord de la Som-
me, une bataille continue s'est livrée depuis 
les premières heures de la matinée ; nos treu-
fies, exerçant en totss points une forio pres-
sion sur l'ennemi, ne lui ont laissé aucun ré-
pit, malgré l'arrivée de renforts ennemis con-
sidérables. 

Des progrès importants ont été de nouveau 
réalisés sur la totalité de notre front d'atta-
que ; de nombreux prisonniers et uns grande 
quantité de matériel de toute nature sont tom-
bés entre nos mains. 

Peu après minuit, les troupes australiennes 
attaquant la long de la rive Nord de la Som-
me, ont pris Bray-sur-Somme. faisant de nom-
breux prisonniers,. Continuant leur avance 
avec beaucoup d'habileté et d'initiative, elles 
ont emporté les positions ennemies voisines. 

Â leur gauche, des troupes de Londres et 
des comtes de l'Est, ont fait de nouveaux 
progrès pendant la nuit au sud-est d'Albert, 
faisant plusieurs centaines de prisonniers. 

Au centre droit de notre attaque, les trou-
pes galloise et des bataillons des comtés sep-
tentrionaux de l'Angleterre ont avancé sur le 
terrain do l'ancien champ de bafailis de ia 
Somme, en 1916, aux environs de la Boiseile, 
Ovillers, de la ferme do Mouquet, Thîepvai 
et Grandcourt : toutes ce3 localités, fortement 
défendues, ont été prises, malgré la résistance 
obstinée de l'ennemi ; plus de deux mille pri-
sonniers ont été faits. 

Nos troupes sont de nouveau à cheval sur 
la crête de Thiepval et avancent vers l'Est. 

Au centra gauche (je notre attaque, des 
troupes de l'Est-Lancashire ont été fortement 
engagées, toute la journée, aux. environs de 
Miraumont, où l'ennemi ,a tenu avec une 
grande opiniâtreté jusqu'à ce que I? village 
ait été progressivement débordé par i'avance 
de nos colonnes au nord de ce village. 

La division néo-zélandaise, ati contre de 
l'attaque, a agi dans la direction de Ba-
paume, avançant avec un mordant et une dé-
cision irrésistibles ; élis a emporté les défen-
ses du bois de Lcupart, en prenant quatre 
cents prisonniers. % Continuant son avance avec une grands 
vaillance, elle a pris Greviliers et Biefvillers 
et atteint Avesnes-!ez-Bapaume, aux lisières 
de Bapaume. 

Sur les flancs de cette attaque, les troupes 
anglaises ont pris possession da tries et 
avancé dans ia direction do Sapïgnies, domi-
nant une forte résistance ennemie à Irles et 
à l'est de Bihaucourt. 

Sur fa gauche du front de bataille, les di-
visions anglaises et écossaises et de la garde 
combattent sur lo front Mory-ûroissilles, Nau-
ville-Vitasse et se sont emparées do Saint-Lé-
ger et d'Hénin-sur-Oojeui, ainsi que de la col-
line à l'est de ce dernier' village. 

Aucun chiffre des prises ne peut encore 
être donné. 

Sur le reste du front anglais, des attaques 
locales ont eu lieu, avec succès, au nord de 
la Scarpe. 

Nous avons pris une partie de la ligne du 
front allemand au nord-est de Fampoux, 
ainsi que qulques prisonniers au nord du 
canal de La Basséq. 

Nous avons pris l'ancienne ligne du front 
britannique à l'est et au nord-est de Given-

ciry et progressé dans les positions alleman-
des avec un succès complet. 

Tous ies objectifs ont été atteints et plus de 
soixante prisonniers ont été faits pendant 
la nuit. 

Nos patrouilles ont occupé Neuf-Berquin, 
où elles ont trouvé de nombreux allemands 
morts. 

Ce matin, nous avons avancé notre ligne 
au nord de Bailleul, sur un front d'un mille, 
faisant uno cinquantaine de prisonniers. 

Une contre-attaque tentée par l'ennemi, 
dans l'après-midi, a été brisée par notre ar-
tillerie. 

AVIATION. — Le 23 août, nos appareils 
ont étroitement coopéré avec nos troupes 
sur te champ, de bataille, en les suivant dans 
leur avance et en signalant les mouvements 
tàù l'ennemi. 

L'observation pour l'artillerie, au moyen 
de ballons et d'avions, s'est poursuivie com-
me d'habitude. 

Nés escadrilles, volant à faible altitude, 
ont constamment attaqué avec des bombes 
et à la mitrailleuse, l'infanterie, les camions 
et ies canons allemands, provoquant une 
grande confusion. 

Mes escadrilles, coopérant avec les tanks, 
ont réduit au silence les tentatives enne-
mies qui gênaient notre avance. 

Un raid ds bombardement sur l'aérodrome 
allemand de Cantin, au sud de Douai a été 
fait par quelques-uns de nos écls:lreur3 avec 
des appareils d'escorte. 

Plusieurs hangars ont été mis en feu par 
des coups directs et nos avions, volant très 
bas, ont ouvert un feu de mitrailleuses sur 
des troupes et des camions. 

On appareil ennemi, qui avait attaqué nos 
appareils de bombardement, a été abattu ; 
toii3 IÎOS appareils ayant pris part au raid 
sont rentrés. 

Vingt-six tonnes de bombes ont été jetées 
par nos aviateurs pendant la journée ; douze 
appareils ennemis ont été détruits par nous 
dans des combats aériens et deux autres ont 
été abattus par nos tirs antiaériens ; trois 
autres appareils entiemi3 sont tombés désem-
parés ; quatre ballons allemands ont éffô 
abattus en flammes ; quatre de nos appareils 
manquent. 

Pendant la nuit, quoique le temps fût nua-
geux, environ cinq tonnes de bombes ont 
été jetées par nous, sans pertes. 

Pendant la dernière quinzaine, trois cents 
vingt-nuit aéroplanes allemands ont été des-
cendus par nos aviateurs, sur le front Ouest ; 
cent trente-quatre sont ' fombis désemparés. 
Le nombre de ballons ennemis abattus pen-
dant la même période, s'élève à trente et un. 
Le poids fiotal de bombes jetées par nous 
dafîs la même période, est de cinq cent qua-
tre vingt-quatorze tonnes. 

américain 
Paris, 24 Août, 21 heures. 

A l'est de Bazoches, nos troupes ont légè 
rement avancé leur ligne. 

□ans les Vosges, un coup de main enne 
mi a été repoussé avec do3 pertes pour l'en 
nemi. 

II n'y a rien a signaler pour les autres 
secteurs tenus par nos troupes. 

LU OTUMUM HUTMR 
Paris. 25 Août, 2 h, 10, 

Tout l'intérêt de la journée est resté con-
centré sur le front britannique, entre Arras et 
Chaulnes, soit sur une cinquantaine de kilo-
mètres. Nos! alliés ont gagné un terrain qui 
est important, non seulement par son éten-
due, mais par sa valeur tactique, notamment 
en direction de Bapaume. 

Les Allemands ont complètement perdu le 
chemin de fer dans la vallée de l'Ancre, sur 
lequel s'embranchent deux voies menant à 
Cambrai ,1'une par Croisilles, où nos alliés 
sont parvenus ; le long de la seconde, ils ont 
poussé jusqu'à deux kilomètres seulement de 
Bapaume, qui est donc sérieusement menacé. 
Plus au Sud, nos alliés sont parvenus jus-
qu'à Bray-sur-Somme, qui peut être considéré 
comme perdu pour les Allemands. 

Le front de cette après-midi était sensible-
ment jalonné par les positions suivantes : 
Croisilles, Saint-Léger, Morp, Sapignies, Aves-
nes-lez-Bapâume, Lihons, Miraumont, Recor-
del, Bray, Chuignos et Faucoucourt. 

En trois jours, les troupes britanniques ont 
fait plus de 14.000 prisonniers ; tel est le bi-
lan de cette brillante journée. 

Sur le front français, il n'y a -eu, en dehors 
des bombardements, toujours vis-à-vis à 
l'ouest de l'Oise, que des opérations locales ; 
nos troupes ont gagné du terrain au sud de 
Crécy-au-Mont, vers l'Ailette ; elles auraient 
également franchi l'Oise à Manicamp et avan-
cé vers Forest. 

De leur côté, les troupes américaines ont 
réussi une intéressante progression ; elles ont 
avancé leur ligne sur près d'un kilomètre de 
front jusqu'à la route de Soissons à Reims, 
oui, entre Fismes et Braisne, passe au nord 
de la Vesle. 

Ce mouvement, s'il se continue, pourrait 
avoir pour les Allemands de sérieuses consé-
quences. 

L'Allemagne e! Se Pavillon espagnol 
Bdle, 24 Août. 

La Gazette de Voss et la Gazette de Colo~ 
gne disent que le gouvernement allemand a 
laissé entrevoir au gouvernement espagnol la 
possibilité d'assurer d'une manière plus effi-
cace la protection des navires de commerce 
espagnols, par la délivrance de sauf-con-
duits qui leur donneraient des facilités dans 
les zones de blocus. . 

Les journaux affirment avec insistance que, 
malgré certaines désillusion éprouvées du 
côté de l'Espagne par l'Allemagne, celle-ci est 

convaincue que l'Espagne restera fidèle à la 
neutralité ; ils affectent de considérer comme 
certain qu'elle se montrera satisfaite de l'atti-
tude de l'Allemagne et n'écoutera pas les sug-

L'Affaire Humbert 
Paris, 24 Août. 

Me de Moro-Giafferi, défenseur de M. Char-
les Humbert, vient d'adresser une requête au 
lieutenant Jousselin, chargé de l'affaire Le-
noir-Humbert-Desouches. Il demande qu'une 
enquête soit faite sur las relations politiques 
qu'avait Alphonse Lenoir, père de l'inculpé et 
quel fut son rôle dans le lancement de plu-
sieurs opérations financières internationales, 
entre autre le dernier emprunt turc. 

Une étrange Affaire 
Un tripoteur de poisons invitait à dîner 

les personnes que sa femmme 
assurait sur la vie 

Paris, 24 Août. 
Il y a trois mois, la police arrêtait un 

nommé Girard pour vols dans les magasins. 
Cet individu qui simulait la folie, fut sou-
mis à l'examen mental du docteur Legrain, 
qui le déclara irresponsable, et l'inculpé bé-
néficia d'une ordonnance de non-lieu 

Or, le Parquet vient d'être informé de 
faits d'une gravité exceptionnelle, à l'encon-
contre de Girard et de sa femme, née Jeanne 
Drouhen. Cette dernière a signé cinq poli-
ces d'assurances au nom de son amie Jeanne 
Monin, qui succomba à l'issue d'un dîner 
chez les époux Girard, quelques heures seu-
lement après le repas. Les causes du décès 
ne purent être précisées. 

Mais le Parquet vient d'apprendre que Gi-
rard possédait des toxiques violents, stry-
chnine, cyanure de potassium, des cultures 
de microbes de choléra, etc., que l'on avait 
saisis chez lui, lors de son arrestation 

Et l'on a appris hier que, par suite d'une 
fausse interprétation des règlements, il y a 
six seirtaines. le greffe du 2» Conseil' de 
guerre-, qui détenait les poisons et les bouil-
lons de culture, les a restitués à Girard. 

—■ 1— i^fr»—i—i .—~— 

Paris. — Lo Conseil municipal de PaiMs a décidé 
a ouvrir un concours, afin d'offrir une épée d'hon-
neur au maréchal Foch. 

Londres. — Une dépêche de Copenhague annonce 
nu on a aperçu vendredi do Frieddrlstad, pendant 
une tempête, deux zeppelins en détresse oui. croit-
on, se sont abattus dans la mer. 

Camniiinipé officie! 
Rome. 24 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, duels d'ar-
tillerie intermittente. Des travailleurs et 
des troupes ennemies en marche ont 
été dispersés dans le val Melline et dans 
le val Brenta et des patrouilles ont été 
mises en fuite dans les Giudicarie. 

Pendant la nuit dernière, nos appa-
reils ont bombardé efficacement des 
champs d'aviation ennemis dans le val 
Lagarina et dans la plaine du Frioul. 
Cinq avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. 

FRONT D'ALBANIE. —• Pendant la 
journée d'hier, l'ennemi, soutenu par 
une nombreuse artillerie, a renouvelé! 
les attaques en force contre nos posi-
tions avancées du Semeni inférieur, aux 
hauteurs de Mali, Tomorices. A l'aile 
gauche (Semeni inférieur) il a été re-
poussé et contre-attaquô dans un com-
bat sanglant près de Pétoya. Au cantre, 
il a légèrement progressé au nord de lai 
source de la Buvalica. A l'aile droite, 
il a pu avancer un peu dans la région 
de la cote 1.150. Les pertes de l'adver-
saires sont graves. Nous avons capturé 
d'autres prisonniers. 

Revue Financière 
Les dispositions excellentes qui ont prévalu pen-

dant toute cette semaine ont été accentuées par 
les victoires des armées aliiéos sur tout le front 
de bataille. La fermeté do nos rentes, des actions 
rte nos banques et dos valeurs de constructions ma-
ritimes mefito surtout d'être signalée. 

Tout Français a, dans les circonstances actuelles, 
le devoir absolu d'économiser et de mettre ees éco-
nomies an service, de 'la nation. Les bons de ia 
Défense nationale lui en donnent lo moyen. Ils 
n'immobilisent les capitaux engagés que pour peu 
de temps et rapportent un intérêt très avanta-
geux. Voici à quel prix on peut les obtenir : 

PRIX NET 
DES BONS DE LA DEFENSE NATIONALE 

(Intérêt déduit) 
Montant Somme à payer pour avoir un bon 

des' remboursable dans 
bons 3 mois 6 mois 1 an 
100 99 97.50 95 
500 495 4S7.50 475 

1.000 090 975 950 
10.000 9.900 9.750 9.500 
50.000 49.000 43.750 47.500 

100.000 99.000 97.500 95.000 
On trouvo les bons de la Défense Nationale par-

tout : agents du Trésor, percepteurs, bureaux de 
poste, agents de change, Banque de France et ses 
succursales, Société de crédit et leurs succursales, 
dans toutes les banques et chez les notaires. 

AVIS DE MESSE 

La Compagnie Fraissinet a l'honneur de 
faire savoir qu'un service funèbre pour les 
victimes de la catastrophe du Balkan sera 1 
célébré en l'église de Saint-Cannat (place des 
Prêcheurs), le jeudi 29 août courant, à 10 heu-
res du matin. 

la 
Mgr Simeone, évêque d'Ajaccio, assistera à 

. cérémonie et donnera l'absoute. 

REMERCIEMENTS (Cuges) 

La fatnille Gastinel, profondément touchée 
des marques de sympathie qui lui ont été 
témoignées par les populations de Cuges et 
des localités environnantes, à l'occasion du 
décès de son cher et regretté frère, le 

Docteur Albert GASTINEL ^ 
se' trouvant dans l'impossibilité absolue de 
remercier chacun individuellement, adresse 
h tous l'expression de sa vive gratitude et 
informe ses parents, amis et connaissances 
que la messe de sortie de deuil a été célébrée 
dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS ET AVIS VZ MESSE 
(Digne, Basses-Alpes) 

M™ veuve Banon ; M. et M- Tromparent, 
née Banon ; M. et M" Camoin, née Banon • 
M. Jean Tromparent, sous-llèutenant au 314» 
d'artillerie lourde ; M" veuve Camoin • les 
familles Brun (de Pertuis) ; Groulet (d'Avi-
gnon), Banon (de Marseille et de Champter-
cier), Mistral et Gassend (de Marseille),Trom-
parent (de Lavoulte et de Nimes), remercient 
leurs parents, amis et connaissances des nom-
breuses marques de sympathie reçues à IV 
caslon du décès de 

M. Aimé BANON 
Sergent au CS° bataillon de chasseurs 

Blessé en juillet 1015 
Décoré de la Croix de auerre 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin et allié, mort par accident, 5 Bonnièrés 
(Seme-et-Oise), le 13 juin 1918. à l'âge de 
23 ans. Une messe a été dite à la cathédrale 
de Digne, le 21 août 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M" veuve Décugis ; M™ Marie Brémond, fiée 
Déçues et M. Victor Brémond, avocat aux 
armées ; M'" Thérèse Décugis ; M™ et M Bré-
mond Joseph ; les familles Caire, Jacomin et 
Manuel font part de la perte douloureuse 
quils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Philippe DECUGIS, leur fils, père, beau-
pere, beau-frère, parent, et allié, décédé le 
23 août 1918, a l'âge de 54 ans, et prient d'as-
sister à ses obsèques qui auront lieu demain 
lundi, 26 août, à 9 h. 30 du matin. Réunion 
place d'Armes, 1. Il n'y a pas de lettre de 
faire part, le présent avis en tenant lieu 

AVIS DE DECES 

Les familles Long, Chavonand, Drevot et 
Albo, prient leurs parents, amis et connais-
sances de bien vouloir assister aux obsèques 

M"* veuve Auguste LONG, née DREVOT 
décédée à Quet-en-Beaumont (Isère), à l'ân-e' 5e, 67 ^ns- Les obsèques auront lieu aujour-
dhui, dimanche, 25 courant, à 10 heures du 
matin. On se réunira gare Saint-Charles, rue 
Honnorat. Pour la signature. 16, rûe Albert-I"4 

M. Jean Couture fils, aux armées, et M™ J.. 
^fk?é? Pel!oli° : M. et M- Labedan ; 
M. et M ' J. Avillac et leurs enfants • les 
familles Arnandtes, Guitard. Rolland et Pel-
lolio ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Jean COUTURE, contremaître de 
1 entreprise E. Micheïïs fils, leur père beau-
père, grand-père oncle et allié, décédé le 
M août 1918, à l'âge de 69 ans, et les prient 
a assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
auiourdhm dimanche, 25 août, à 2 heures 
du soir, rue Bergère, 117. 

Jfàj^Xpnfy Galatola, née Lescalier -
M" Bërthe Hôraud ; M. Joseph Arnaud • les 
familles Lescalier, Galatola, Arnaud BÔuisL 
Ducharne, Vois, Mangepau, Richard ont rim-
Se«td2Vi ™r,de taire Part à leurs parents* 

$1alll6s da Ja Perte cruelle qu'ils vien-
?Mr2ié?«uver e? £ Paonne de M. Louis LESCALIER, agent général de la maison Bou-
lestm Cognac, décédé le 24 août 1918, à "an* 
de 75 ans, leur père, beau-père, o-rând-pôre 
oncle, neveu cousin et allié, muni des Sa-
crements de l'Eglise. Le convoi funèbre aura' 

aiiK^B&jpcourant-à 30 



hutes&lM-rices 
La NouveUo Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gëno ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guôrîsoti des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses euérison3 publiées ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, ou'll vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra a: 
Avignon, dimanche, 25 août, r>égina-HÛtel. 
MARSEILLE;'lundi 26, mardi 27 août, hôtel 

des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Siîtcron, mercredi 28, hôtel des Acacia». 
Aix, jeudi, 2!)"août, hôtel du Cours. 
PcrîuîG, vendredi 30, hôtel du Cours. 
Apt, samedi, 31 août, hôtel du Louvre. 
"Signe, 1" septembre, hôtel Boyer-Mistre, 
Forcaïquier, lundi 2. hôtel des Lices. 
iSrignoics, mardi 3, hôtel Cloche d'Or. 
Draçuignan, mercredi 4, hôtel Bertin. 
Er.rjo!s, jeudi 5, hôtel du Pont-d'Or. 
Hyôres, vendredi, 6 septembre, hôtel de Paris. 
Saint-Rashàël. le 7. hôtel des Négociants. 
Toulon, dimanche 8 et lundi 9 septembre, h&. 

tel du Dauphiné, rue Berthelot. 
Grasse, mardi, 10 septembre, hôtel Gondran. 
Antibes, mercredi 11, hôtel de France. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, PARIS 

Fait Disparaîtra I_es4 _ 
aveîh nôEO facilité QEa.larcornus-.ota ira-trait da crayon. 
Ftewasa 4 fr.etSfe.f~ .LabcrAZ7Gll£PAiï£,à Biarritz. 
Y ESTE testantes Pcarraaaias.Parfiiniaries etlîrsnûs Magasins. 

;nsS:.POSJE8 POUR COLLECTIONS 
Th. LEMAIEE, nêgocitnt-cïpert, 16> 

avenue (le l'OpSra, Paris, achète AU PRIX 
LE PLUS ELEVF. collection?. STOCKS, 
LOTS, CROIX-ROUGE, provisoires. Va-
riétés, etc. — Recherche spécialement 
anciens timbres de Fiant), neufs et osés 

Ko rien vendro 
carts nous consulter 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
If'HÉSITEZ PAS à demander an Làboratotrel 

,, da Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les prevvesl 
I "rataites de la gnérison de L'EPILEPSIB ett 

fj LA PIES NBRV^^BSrnime désemtfrées.R 

ETAT-CIVIL 

L'ôta-t civil a enregistré, dans la Journée eTaler, 
S3 naissances, dont 9 illégitimes, et 48 décès. 

DE I11ILE OE GRËD 
Succursale de MARSEILLE 

59, rua Saint-Ferréol. — Téléplt. 11-15 et 56-16 

paie sans frais tons les Conpons 
à l'Echéance de Septembre 

dont les prix sont officiellement connus 

PASTIL LES MIRATO N 

Services Automobiles de Correspondance P.-L-S. 

En outre des services automobiles de cor-
respondance désignés ci-après qui fonction-
nent déjà : 

Issoire, Saint-Nectaire 
avec prolongement tri-hebdomadaire sur 

Murols et Besse 
Clermont-Fcrrand, Saint-Nectaire 

Grenoble, Saint-Pierre-de-Ohartreuso 
par le Col-de-Porte 
Grenoble, Brlançon 

par La Grave et Le Lautaret 
Annecy, Saint>Gervals-les-Balns, Le Fayet 

par Thônes, Les Aravis, Mégôve 
Moutiers-Saiins, Pralognan 

la Compagnie P.'-L.-M; mettra en marche, 
trois fois par semaine (mardi, jeudi, samedi), 
jusqu'au 14 septembre, le service automobile 
de 

Moutiers-Salins, Val d'Isère 

CONSULTEZ : 

Le Suide pratiqua des Familles 1918 
Allocations, Majorations, Allocations spé-

ciales ; PENSIONS et GRATIFICATIONS, la 
pension des grands mutilés ; les délais pour 
réclamer REVISION DE PENSION ou réfor-
me ; les Disparus et les Prisonniers ; t'IN-
TERNEMENT DES PRISONNIERS ET LEUR 
RAPATRIEMENT. 

Envoi franco contre 1 fr. 20 adressés aux 
Editions Pratiques, 32, rue de la Préfecture, 
à Saint-Etienne. 

Le Suide militaire G 1918 
LES CAS DE REFORME. — Le nouveau ré-

gime des PERMISSIONS. — LA LOI MOU-
RIER ET LES SURSIS. — POUR ETRE 
AFFECTE A L'AERONAUTIQUE, demandes, 
formalités. — LES MOBILISES D'USINES. — 
LA LOI DALBIEZ ET AUXILIAIRES, la con-
tre-visite. — Le renvoi des vieilles classes 
d'AGRICULTEURS. — Les sursis. 

La brochure, envoi franco contre 1 fr. 50 
adressés aux Editions Pratiques, 32, rue de la 
Préfecture, à Saint-Etienne. 

LES 

ononees EGonoîiîînuBs "Classées" 
du PETIT PROVENÇAL 

Paraissent tous les Mardis et Samedis 

Elles sont reçues aux bureaux du 
PETIT PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou aux bureaux de l'Agence Havas, 31, 
rue Pavillon, ainsi que chez tous nos 
Correspondants et Dépositaires de la 
Région. 

DU JURY st HORS C0NCOUHS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort, de M. J. Glaser, le réputé" spécialiste 
de Paris, 63, boulevard Eébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, as-
sure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit. M. Glaser Invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes oû il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez tous voir cet éminent praticien à ? 
Orange, 25 août, hôtel des Postes et Princes. 
Valréas, 26 août, de midi à 5 heures, Grand-

Hôtel de France. 
Avignon, 27 et 28 août, Grand HOtel. 
MARSEILLE. 29 et 30 août, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Arles, 31 août, hôtel du Forum. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous orga-
nes. 

Inouï et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

âri08iiiïileflf|^SBl%o 
MARSEILLE [ Bd delà Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

De mime qae le poilu chasse les Boches des boyaux, de 
mêmvJUBQLchasse les mauvais microbes de l'intsatin 

L'OPINION MEDICALE ! 

• 11 suffit so malade d'avaler chaqee soir, oans les croquer, 
de un a trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines, 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour -un 
némorroldaire, la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémor-
roïdes sont à ce point une affection fréquente, que parmi les 
médecins qui liront ces lignes, Il n'en est pas un seul qui ne 
soit à même de vériller par lui-même et maintés, fols l'exacti-
tude de oe qui précède chez les malades. » 

Prof Paul SUARO; 
*ncieo professeur ag-rêfrô aux Ecoles de médecine navals. 

Ancien médecin des Hôpitaux. 

Etablissements Châtelain, 2, me de Valenciennes, Paris et tout» 
pharmacies. — La boite, franco 5 fr. 80, les quatre, franco 22 fr., 

Energique antiseptique urinaire 

Guérit vite et 
radicalement. 

Supprime 
les douleurs 

de la miction. 
Évite toute 

complication. 
Communication a 

l'Académie de Médecine 
du i decomiro \9Vt 

I 
Le PAGÉOL mitraille les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urinaires, 

L'OPINION MÉDICALE: 
« Il suffit, pour seul et unique traitement par la nouvelle méthode, 

de prendre, au début de chaque repas, jusqu'il complète guérison, 
de 15 à 20 capsules de Pagèol dans les 2V heures ; quantités qui 
s'abaissent des deux tiers dans les élals clironiques. Les résultats 
ne se font pas attendre : ils sont tels que, vraiment, il serait bien 
difficile de vouloir exiger davantage, et qu'il paraît tout h fait imposr 
sible de pouvoir véritablement-faire mieux.» 
Etabl. Châtelain, 2, r. Valencien. - D*'HENRI LABONNS, 

nés, Paris et ttes pheics. La demi- et la Fatullt âe Paris; Licencii et I 
bte Ica, 6 fr. 60. Gde bto Ico, 11 fr. Uldecin spébialisl». 

DIRECriON 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.50 

3, rue Nicolas, Marseille 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (lace Postes) • RIARSEiLLE 

Confort Moderne r Chambres Tourlng-Club 
Electricité • Asconseur • Tél. 17,63 

TEVilmiae dira Travail 
wv On demande une bonne ouvrière coiffeuse sa-

chant onduler, rue des Dominicaines, 28. 
wv On demande jeune hommo do 13 à 15 ans, 

rue Ilonnorait, 23, magasin. S'y présenter de suite. 
wv On demande benne très propre, de 30 à 40 

ans, sachant faire cuisine et diriger intérieur. 
Magasin conlections, -1, cours Belsunce. Inutile 
de se présenter sans de sérieuses références. 

wv- Mécaniciennes sont demandées pour vareuses 
kaki, 70. rue Saint-Ferréol, 3" étage. 

wv On demande un jaTdiaicr, place stable, pen-
sionnât Saint-Georges,, a Saînt-Just. 

wv On demande des monteurs, des talonneurs et 
des plcjueuses, chez Sardou, 3, rue l'ortia. 

wv On demande des apprenties pour la coupe 
et le montage des chaussures, Peyrachon, 4, rue 
Eerle, plateau Bompard. 

wv On demande une bonne nourrie, couchée, 
40 îr. par mois, avec références, bains Langon, 
plage du Prado. 

wv- On demande une fuie de salle et une bonne 
à tout taire, restaurant, li, rue Corneille. 

wv Un petit jeune homme est demandé pour 
faire les courses, maison Maurice Lafont, rue de 
Rome, 48. 

wv On demande, chez A. Ricard, B, boulevard. 
Yâuban. un bon déformeur à la tremblante. 

wv On demande jeune chauffeur, très bonnes 
références. S'adresser 12, quai du Canal, au 3". 

wv On demande des ouvriers pour la réparation 
des chaussures et la commande et une ouvrière 
pour le cloué, 3, rue Montaux, Marseille. 
v ■>. On demande mécanicien muni de bonnes ré-

férences pour entretien usine, bons appointements, 
retraité de préférence. S'adresser rue Guérin, 9, 
Coopérative des boissons. 

wv On demande conducteur pour machines en 
blanc et pédales, et un garçon de peine. Impri-
merie A: Gcd, 48, rue Paradis. 

wv On demendo un tourneur sur métaux, éta-
blissements Cauvet Lambert et Cie, 20, rue de la 
Conception (Chartreux). 
iw On demande une bonne demi-ouvrière coif-

feusa sachant faire ondulation Marcel, même si 
elle na sait pas coiffer, 10, rué de la Palud. 

On demande Jeune homme de H à 16 ans 
présenté par ses parents, 24, rue Saint-Ferréol. 

OFFICE DEPARTEMENTAL et MUNICIPAL DH 
PLACEMENT GRATUIT. _ On demande pour Mar-
seille : des domestiques munies de bonnes réléren-j^ 
ces pour maisons bourgeoises; des ouvrières re-'Jk, 
passeuses; une ouvrière repasseuse en teinturerie; 
des ouvrières ltagères pour l'atelier et le dehors; 
une ouvrière tricoteuse; une ouvrière stoppeuse; 
des jeunes filles pour faire courses ; des courtières 
pour Soclité do capitalisait! on; une bonne sténo-
dactylo et une baigneuse logée et nourrie. — 
S'adresser, 8, boulevard Dugommier (service dm 
placement féminin) ; des tourneurs professionnels, 
des ajusteurs, ébaTbeurs, tondeurs, fOTgerons, cou-
peurs au chalumeau ; ferblantiers ; plombiers, me-
nuisiers; ébénistes; machinistes en menuiserie; un 
ouvrier tetaturier dégraisseur; un demi-ouvrier e-
lieur et un apprenti ; un coursier pour faire expé-
ditions; des gaTdtens de nuit pour police privée; 
des emballeurs; des ouvriers boiseurs pour ciment 
armé; un apprenti luthier; des modeleurs mécani-
ciens; des charrons; clés manœuvres ci hommes 
do peine. — On demande pour hors Marseille : un 
ouvrier tôlier traceur ou façonnera"; des mode-
leurs-mécaniciens, salaire 1 fr. 10 l'heure; des ou-
vriers scieurs pour Châteaurenaxd ; des ouvrie-rs 
monteurs pour baraques Adrian et des terrassio-ï>*ai 
— S'adresser à l'Office Départemental, niiA» *(■ 
Meil.han, muni de pièces d'identité'?!, ^"0SS88â*ts 
do travail. 

CONVALESCENTS 

SURMENÉS 

VIEILLARDS 

Si vous voulez recouvrer vos forces perdues 
mettez-vous au régime du délicieux 

Le Phoscao constitue la synthèse alimentaire et thérapeutique 
idéale, apportant au cerveau le phosphore naissant, à la charpente 
osseuse ses phosphates calcaires, aux muselés l'azote de ses albu-
minoïdes soïubles, à la circulation sanguine l'action tonique de la 
tlvéobromine et à l'économie générale l'acide nucléique sous ses 
formes assimilables de chaux et de magnésie. De plus, ïe Phoscao 
est le plus parfait régulateur des fonctions digestives. C'est pour-
quoi son usage s'impose à ceux qui souffrent de l'estomac (crampes, 
tiraillements, aigreurs, etc.), ou qui ont de mauvaises digestions.-

En Vente dans toutes les Pharmacies 

Administration : 9, rue Frédérlc-Bastlat, Paris 

INSTITUT COMIERCÏÂL COLBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEEOND. — Placement gratuit 
6, ruec des Feuillants et Moailles (Section Dames, Direction Gle) 

N'a qu'une succursale, 20, boulevard Garibaldi (SectionDames) 

COMPTABILITÉ 
STEMO-DAGTÏLO, GOHRESP., CALLI6., FRASÇA1S. AH8LAIS 

1 VPÉÇ Répétit. - Eiudo surv. - Elèves offie. - Banque - P. T. T. 
L'ILL£ Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par correspondance, 

COURS DE VACANCES PRIVES OU GRATUITS 

OYEUR 
3 6, rue de la Palud 

li Ion résine ùitm 
&y POUSSA 

28, fooulavard du May. — 

d'oiivs ûe Nies. 
Wlr 

Le bidon est très pratique pour la campagne, lo cabanon, les excursions, etc. 

Cns le nnPTflllV Savons 10 kilos, contre rembour-OLib FOoSMUÂ sèment, 34 francs, 72 % surfin. 
Livraisons à domicile, ville et campagne. Expédition par colis postaux 

ASSAISONNÉ : 44 fr. colis postal 
franco gare 8 boîtes de i kilo net. 

LEBOSSÉ, Corned Beef, LE HAVRE. 

Manufacture d'Echelles en tons genres 
Nettoyage — Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISEES 
Par procédés spéciaux 

La Phocéenne 
25, rua de ta Palud. Téléphone 11.48 

: AU DOMINO ROSE 
M" Chanuel a l'honneur de 

prévenir ses clientes et ses 
fournisseurs qu'elle installe 
son commerce de lingerie et 
modes, 15, rue du Théâtre-
Français (allées de Meilhan) et 
qu'elle sera à leur disposition 
ti partir du 1" octobre pro-
chain. 

A VENDRE ffi « en
Prîx 

avantageux. Riche occasion p. 
boni de mer..S'ad. avenue d'A-
renA ?0, au bar. 

ilfiPLOYI demande cham-
£S?tr.L.Ul.l.I. bre et pension, 
chez veuve préfér. ou famille. 
Ecrire : M. ïartinville, poste 
restante Colbert. 

LA MAISON 
I0ET et ClAIBON 

fait appel au. concours de son 
personnel évacué et l'informe 
que le travail a entièrement 
repris dans ses Etablissements 
d'Epornay. 

LÎW PLANS n%ralnBuret 
études, 72,r.St-Ferréol, T. 61-90. 

5T et pension est de-
—HC mandée par deux 

officiers. S'adr. bureau de ta-
bacs, boul. de la Liberté, 34. 

ON DEMANDE "S 
automobiles à essence. Faire 
offres avec références, case 
costale. B'- 77. 

fentes ou Achats 
de Fonds rie Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1U09 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
cie la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au la6 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2e fltjsç M. Raphaël ayant 
HBKJ vendu son fonds, r. 

des Lices, 39, à personne dôsi-
ffnée dans l'acte, faire opposi-
tion chez M. Cazavelly. rue 
République, 62. 

2e ftyiç Le bar Peretti, gr. 
Halo chemin de Toulon, 

n° 139 A, est vendu. Opposi-
tions Eeretti. rue Piscatoris. 5, 
au 3". 

CHAUFFEUR MECANICIEN 
sérieux et capable est demandé 
pour poids loud. Bonne place, 
mais sérieuses références exi-
gées. Ecrire à M. Razimbaud, 
à St-Airtque (Aveyron). 

Sont demandés d'occasion et 
en très bon état : 

5 TAS ISO robustes et moder-
SUOîSO nés à charioter et 

à fileter, de 300 à 350 de hau-
teur de pointe et de 2 m. à 
2 m. 50 entre pointes. Banc 
romp* ; 

universelle 
moderne du I FRAISEUSE 

type moyen ; 

I ETAIS L! 
gitudinale : 300 

Faire offres 
ments Coder frères.à Aubagne. 

moderne 
couse lon-

à 350. 
aux Etablisse-

■ÊNA8ÈRES, BAITRES D'HOTEL. CUISINIER! 
L' B Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tons 

es usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes malsons d'alimentation. 
Etablissements ROBERTY, S. A., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. 

Lo Dentifrice à la Mode 

LE miww 
nettoie parfaitement, blan-
chit bien, donne un par-

fum sans pareil. 
Produit do 1" choix 

EN VENTE PARTOUT 

FRANCO ACHÈTE CHER 
bijoux, or, dentiers, etc. 

77, r.Àdolphe-Thiers, Marseille. 

Renseignements Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
Eîelchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

oiure 
Sciure à vendre 

Scieries Réunies à Gémenos 

BREVET 
ET LEÇONS 

dames et militaires, 54, boule-
vard de la CorElerie. 

Ejijr savonnerie mi-cuit à 
s 3 a r, vendre ou à louer, 

c . mobilisation, Aff. exception. 
Voir ou écrira : Roux, 9, rue 
Guérin. 

REPRÉSENTANTS 
dans la parfumerie sont de-
mandés pour nouveau produit 
dentifrice de 1" choix. A. Dou-
gnac, 34 A, chemin St-Jean-du-
Désert, au 2°, St-Pierre, Mar-
seille, de 9 h. à midi. 

CARBURE DE CALCIUM. Hé-
nault, à Livourne (Gironde). 

C riche chambre 
ï Louis XV, lit, t. 

nuit.com. 175, r. Breteuil, maK-
¥EN0I 

27,. r. Espérance, M^" 
Large, sage-femme, 

prend. pens.Traite mal.d. fem. 

S'flrUfTC petites industries 
a MwasE, S £ ou commerce. 
Poste Colbert, Brémond. 

Data Me» k» Pharmacia, la boite Je 40 comprimes : 3 franci 
Envoi franco contre mandat de 3 (r. 30 adressé & 

M, Loaia AMICI, Pharmacien, VUla Muthe-Renéa, SalDt-Sjlyestre - NICE 

PHARMACIENS DÉPOSITAIRES DU NEDTROIi 

BOOGHES-dfl'RHOIE 
Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, D' Charrier, Gnigard et Nalin. 

Aix : M. Sigaud. — Aubagne : M. Lafond. — Arles : M. Flaajat. 
— Salon : M. Pras. — Taraocon : M. Brot. 

yiH ( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Castel-Chabre, Triaire. — 
**" î Sain'.-Raphaël : M. Suiffet. — Draguignan : M. Bel. 

V10CLOSÉ 

GARD.... 
BASSES-ALPES 

ALPES-BARITIIES . ] 

Avignon : MM. Monte!, Ravoux.' — Cavaillon 
Orange : MM. Chaumeton, M. Laval. 

Nimss : MM. Baud, Favre, Gamel. 
Anaot : M. Richaud. — Digne : M. Manuel Ferdinand. 
Nice : MM. Pranet, Mercier, Rcslagni frères, ScofEer. — Antibe» : 

M. Guillin. — Cannes : M. Goudin. — Menton : M. Caminade. i 

ACHAT ET VENTE 
de 

en tous genres 
Anciens et Modernes 

Expertises, Rédaction de Catalogues 
Direction de Ventes Publiques 

Recherches de Livrée 
rares et épuisés 

Catalogue mensuel 
adressé sur demande 

L. William GArVSSEN 
Libraire 

74, rue Breteuil, 74 
MARSEILLE 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat que vous n'avez 
pas le droit de désespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cura 
avec la Jouvence de l'Abbé 
S'oury. 

La Jouvence de l'Abbé Sonry 
c'est le salut do la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Ré-
gies irrégulières accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins ; ^ser ce portrait 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de 
l'Abbé Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pliarmacles ; 
4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mas. DUMONTIER, & Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pom l'Impôt 

Bien exiger la Véritable JOUVEHCE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratisj 

v..rv 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

1, RUE GOLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t8 systèmes. Eztiaotious s. douleur. 

bureau 
Cnr bon état est de-

w I mandé. Ecrire 
du journal. 

Ecfileaun et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MÂISTBE, place Préfecture 1 
SAGE-FEMME 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M- Arnaud, boul, Made-
leine. 59. 

MUSICIENS! 
Nachetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison e. N AU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). - Prix très réduits. 

Destruction radicale des In-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud.-
Opérations à forfait. 

Le gérant : VICTOR UEYRIES 

Imp. Ster. du Petit Provenr* 
nui da U nacjW- ML. 


